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MOI' NT JET SlUVEZ-EN 



: il IU!\ MARCHE et au BON EN- 

les lots <\\r, i uns ici, valent 

tes lots situés i elinrmaute locit- 

vme classé à part. eVst absolument la seule 
.-■■-■ ' sttr 1* taaroM, à bes prix ■ us dé paiements 



! PAS 0' -lUlsTEMPS. 

1XT (S '■ au printtîmpa Poua |i loin et 

I BT&TSSS ICI, où |*«v«iir est dllâ 
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et attendre des an- 

.-,.,-('' et. où les valeurs 

RjtebfSW N • .,a'â 20 minutes .lu Square Victoria et forme une 

es sites pont- résidences sur de belles rues 
W*;, SPests»*a ,,. .st. . : ', !U oo,.--. les Avenues Plateau Hïjyhla'nd et 

■ ■■ 10 ans, moins 10 p. ■ ■•■ • uipte si vous pavez 

*ÎHItfl*6S* *» ■ 

EST FOÏ'K : " 

GEO, MARCIL, Bureau CHEF: 180 rue Saint-Jacques 

ïias-EECtsir? ,/''-' "' et Ave. cinq minutes de marche 

jbw I» ■ ■ - hsmin à l'ouest (le l'Avenue Vie. 

S Ums M de I , Htgitfaad. tori». 

Bureaux ; > soir: 202 rue S ai nt- 
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or CAN DO jwnr argenterie. 
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258 rue ST-PAUL. MONTREAL 



BBS DP P. Il -DON a Mademoiselle 

V— 27e édition., I. «ni. in-H2 G.S8 

LETTMK -VU p. DÏDOH à un ami. 1 vol. 

-L2„ 0.88 

iCATlGN PRESENTE. Discours à la 
-. ^eseo-pta- Je P. DidGn. J. vol. In-t2. 0.88 
IHDI&SOLUBILÏTE ET DIVORCE Confé- 
•: Saiat-Piiiiîppe du Houle, par 

le P. IMdon.. 1 vol. iB-3 2 0,88 

VA PCM ES LA DIVISFITE DE JESUS. 
'érecees prèchfte* à l'êgîtsa de la Ma- 
Carême rîe 1892, par le P. Di- 

J v©l. in-12... ... „ i 0.88 

ES TERRE SAïïTFB, par Mademoiselle 
Tk. V, (Thérèse Vl&Etzo:») 1 vol. in- 

3, lilastrf 0.88 

par Jtuël de Romaoo. 1 
voî. le 1-2" ..„.,.„ , 0.88 
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lasrtital Dentaire Frao- 

incorporé), 
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Vous qui sortez par les temps hu- 
mide, 1 ; et froids, 

Vous qui attrapez facilement un 
rirume 

Vous qui êtes sensibles de la gorge 
ou des bronches, 

A ous qui êtes enroués, grippés ou 
enrhumés, 

Vous qui crachez ou ';ui êtes op- 
presses. 

Prenez des 

CAPSULES 

CRESOBENE 

Nouvel Antiseptique Volatil aux 
iétés merveilleuses, 

Pour prévenu ou guérir infaillible- 
ment; TOUX, MAUX DR GORGE, 
I/AKYNGITES, RHUMBS, GRIP- 
J'KS, INPWJENZA, BSONCHITES, 
CATABRHES, ASTHME, KTC. 

Tifirai, 1888 rue Sainte-Cfttherlne, Montréal. 
. i: '"- '•'«fite dan« toutoi les pharmaeie», au prii 
d« "' le flacon, Envoyée» aussi par la mail», 
«ffesegUon du prix, ea H'tuitmmmt a M, AR- 
• H Lit uhtiAKv, pharmacien, siSj>o»lt«ire gé- 

Â tentes les rétames «t. wirwmt aux leotrioen 
du "Journal lie FrançolKe", noua eonseil- 
i(«js d'eiBôeilir leurs maisons de fleur» et de 
Kien «'«al, plus» gai ft l'œil et 
mieux tait pour réjouir l'esprit. Et «1 vous 
eadejMjx s vos awles, car 
rUm il il rftable a letevoir uue des tlouri, 

■ /.-vues S •,. 
Eiivoyi«./j(.o,h vos coromatjriee et, nous voua 
i Uqu- 

F. McHenna «El Fils 

FLEURISTES 

26 14, Rue StoGatherine, 

Coin de la Rue Guy, 

m ■■» çIhiuiIhm, C*ôte-d9*»îJelfM, 



4ëme année — N°" 24 



1,15 KVMERO : ta Ctë^lS. 



V,;i!ll<:<\) V' atHTS ;','■"'■ 




, ' ., . . T , l J ^ V U l I I I II I I I I "" " * " " " " " " '" '" " " " " " " — ' — ■* m *■ -" 

(GAZETTE CANADIENNE DE LA FAMILLE» 

Paraissant le 1er et le 3ieme samedi de chaque mois 

Directrice : R. B ARRY Dire vrai et faire tnm , 



1 ABONNEMENT 

On an I200 

Six mois • «.00 

Strictement payable d'avance. 



REDACTION et ADMINISTRATION A VimuWGB&t 

80» Rue SaHnt-dabri*!, Montréal. si=£ mfAg _ - V - 7 Era 

Ttk. BsliiMai» 999 Stri'eMmB-at payss'M» d'amase. 
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L'AMOUR ROI 

yî/iw. «e«r «/ /« i-vV/t ou Ï Amour est roi. 

Pour V Amour qui vient ouvrez grand les portes ; 

Pour l' Amour qui vient sonnes au beffroi ; 

Toutes mes e/iaiisons lui feront escorte. 

Mon cœur est la ville oh l'Amour est roi. 

Sur toutes les tours allumes des feux. 

Le Roi va venir, la ville soit claire ; 

P aurai l'âme en fêle et la flamme aux yeux ; 

Le Roi va venir, que tout soit lumière. 

Sur toutes les tours allumes des feux. 

Devant tous les seuils effeuilles des fleurs. 
Le Roi va passer, ta ville soit bette : 
Je veux à genoux fleurir mon seigntur ; 
Le Roi va passer ; la rose est nouvelle, 
Devant tous les seuils effeuilles des /leurs. 

Mort, ruine et deuil ; l' Autour a passé . 

I.' Amour est venu, les roses sont mortes, 

/-' . Immr est venu, les chants ont cessé. 

'Joui est cendres ; tours, beffroi, seuils et portes, 

La ville n'est plus, l' Amour a pusse. 

ElïiENE MORAND 



En évoquant de vieiifes choses. 

(Versaa "Journai de Fran«ïi«e"ji 

/ 

Ce soir la hme se itarboial'e 
i?' un coin de nuage tremblant ; 
Sur le firmament tout s ' emêrmtïik , 
Et le bois som&re ei les é&î& Mânes, 
Et f écoute à mes vitres doses 
La plainte qui vient du levant 
Avec la neige dans le vers:, 
Eu évoquant de vieilles choses. 

II 
Dans n&u • 'pt \ : rilk ga § 

Oh s'abîme un rive ir-euM-.i&t, 
jfe sens qu'un passé se ■.;-'■ y.- ■. 
Sûtes iejrissffn af êe&os pmf&mis, : 

Je a eu saurais dire (es causes. 
Mais pour moi ttfjtet esi y-ijusavi 
Je divague comme «m : ' 
En é:vqua»i dé A. liés Aeses. 

tu 

Demain c'est /Uçrc Ai s'agesm 
La foule des ifcurs cx;d saisis. 
fésus reimii de ses éipemitt •■ 
Setm le rite ées ptutï ttmfis, 
/d'âme od 'u prière- se fi&se 
A dron .; . t è. y s s 
MA fimi - 
E» (mquatti et .- .- ■ m s, 

ENVOi 

Die» d$$mft & »wfr (tu 1 ';•',"> 

Et le Si>MVemr y- \ y . •■;... 

Tandis y"ïs h (fis : ."\ . 1 \ !s ;.«s <;-:i 

"Ek h ee:y.! >tt .A y.:. .... ;. ; : ■<" f 

10 i 15. m : WfŒT 
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5*©W0rS«S^ pas antipathiques aux vertus chrê- 

i S tiennes, ne comptent pas, et pour 

La Religion canadienne I » , ; ,i 7 - ir ^ ••«»<***» 

iwmlirc, de ceux qui pratiquent la 
religion canadienne, — elles doi- 
vent, hypocritement, se parer d'une 
., parmi prasie; ts d'entre qu'il a des "idées larges'', ou qu'il religion qu'on ne leur a pas appris 
an àn| er esprit religieux est "avancé" ! à connaître assez jet à aimer à fond. 

Hmr caractériser davantage, JÇ Quand on a flétri du mot d'impie. Peut4n arguer que ces fauï 



'S 



x 



henné. des gens qui, au fond, sont aussi dehors empêchent un plus grand 
iltot et quel est croyants que nous, on 'dirait qu'on » ial ? Jo nc sa»**K» dire. Tout ce que 
e ses adeptes? je ne sau- ■ Ml «ne grande chose pour faire F sais ' c ' cst <l ae L'honnêteté en souf- 
rais le sait de son exis- apprécier et aimer la vraie reli- fre ' et r ° n nc P ourra lne persuader 
aie. et vous allez S 1 "»"- W* cc soit la un P his S rand bien ' 
• vb reconnaître d'ailleurs dans Or. au sujet de quoi, lâchera-t-on U rdi - ion calladl ™ ne est absolu " 
« tnîts que je vais es- le gros mol accusateur ; est-ce à mcnt ^pourvue de la base qui fait 

- , r ,;„u nmmK ,r„n P ïm>t#i»« j« i»i3v. . :i 1 e vra i catholicisme, si divinement 

:■ cours ut cet artieJe. propos u une aoctiine de ; Kvangile 

-, j- . << qu'on met en doute, d'un donne munani - 

. marque, en étudiant cette * ' , ,'V e Dans cette secte extraordinaire, on 

. - ni religion, qui, bien qu'elfe qi, , OÎI Tcut ,mr - ** d un<? »**■• M I ,. lpncp nar damwT __ _„• J 

! .. . . , ,, ,.,,,1,,,,,, <l u on ^e appuver? Pas du tout. On co "^ lence P ar damner eeux qui nq 

qualifie les siens de libres-penseurs. Partagent pas. strictement toutes les* 

de ses eontrartic- bcau uloi , idées convenues. Le diaole, pour ces 

us, — de se greffer sur la reli- ^ i bonnes âmes accommode ]es sauces:. 

gin. cathode, que ses engage- ^Fe- ^elui qui déclare que le Pe- ^ ^^ d , 

meàte consistât surtout dans lob- ^V^* 8 * ^ "" ^ d ^™ ^^ aux molndrcs peccadillcS] 

servant* extérieure de quelques obli- de Satan et de sa gran(k fourche . 

du culie.sans p.é.ccupatiou lm V^- celui qui dit que M. le eu- aux ^ grandSi qu , on ervok cn M . 

de ses antres exigeantes et de ses rc a des taches de graisse sur sa {cg sans autre fonne de cès 

sérieux devoir*; soutane, ou qui trouve que le près- <.,-i , -, - , ,, 

x "™ 1 uttuus - , n * i S il n v avait pas a relever d un 

i- - , „ . ovtere est plus beau une l'église. . t ", , , • , ■ ,- 

Ainsi unaud quel un un en allant a . . , , . . & . autre tribunal plus miséricordieux,, 

i j> \ a i impie! celui qui doute d un soi- ,. r „_ ;, < ■ i , , 

la grand messe le dimanche, en «„ . , ee serait triste pour beaucoup de 

, . , disant miracle qu'aucune attesta- 

;,3taîii les ■sermons, en suivant les , . ,. personnes. 

. . ., i - ■ , Uun sérieuse n a confirme. ,, , , . 

processions, lait dir t d; mi: "c est . . une de fois n avons-nous pas eu- 

UU bon Ejnétsea'", il n"v « presque Et volla comuit ' nt ou f «rge des tcndu dire par de pieuses dévotes : 

pas d'actians déloyales et mauvaï- f 1 *** 8 aaas ^ re % lon canadienne. » Ah! l e diable va en faire un bon 

ses dont il ne puL^se, après cela, X ° lia ' surtoul ; commet en exaspè- tâcotl" "C'est le diable qui va 

rger sa conscience en c-omptant rt ceux quî ' «««l»g«-"t quelques, etre content!" Et autres aménités 

l'impunité. détails, croient cependant aux gran- analogues. 

- . . . . , des Ventés, et qu'une étroltesse Vous i>rnv« m,. (.,.« «.Mnonec ain 

Le qui împ ïait crmre «ue, dans la H ', C r,ri, , „„ i ,, ■ , ,- vous croyez que ces personnes am- 

.- - esprit et nue haïssable intolérance, si ventées anv flammu é^ornolloa 

relision canadienne, une fois les ap- , n „" ( a rip ,,,„, .,..,,.,,, vir ~ S1 VOUecb aux llammts éternelles 

* i oussent a ae déplorables extrêmes, c, m i K ,.,„o ,innti. H , ii<-.rrn 1 i f .« ,,,;. 

pareaeeK sauves, le qu'en dira-t-on K .,-j „ Q „„ ,, . ,, ■ : s ' ,nl ' Salls UouU ' (t horribles me- 

■ - . . . & 11 v a uti endroit ou ceux qui t -réan1nK Rraini T -i n1«T. .rt n'ntit 
ïe reste devient quantité mmé J^i^ta^ ni : , trtantt *' x olnt - J ' a P'upait n ont 

sont véritablement incroyants - et w)CO uru ces terribles disgrâces que 

grâces a Dieu le nombre eu est infi- pour que l ques divergences d'opi- 
Bixam- svsteme ou tj.ns un pavil- niment nctit — ,,ni i,- in^i». E ,i„ • , . ? . .,.. 

■ r . L_ , niment petit ont le moins de nions sur des sujets insignifiants, 

ion aux couleurs de ! Lrlis-e. on sau- chance* de r<-e<.«ir u in f«i .-'..u „„ , , , , 

- . ., , tuancts «t revenir a ia loi, c est au ou )>0 ur des actes tris réparables, en 

regarde ses «u-ret» personnels au Canada , , • , t c - À , tJ . I 

j Blrim „, . , ^-anaua. somme, qui n'ont fait qu'attester 

Oetnnurnt de sa eoaseiineg: et de ee r • „ „. . „ . - 1 , ,...,.., 

■ doit à Di->a ' pas u mallK ' 1ir de ne une fois fk ' Pl« de la ffag'hté et de 

pas croire, c'est un déshonneur. Au la faiblesse humaines, 
1 on U CTt tellement à cet- HfeU G . un C(>im .j3 donné avec affee- La contrition, pour les prati- 

»« de _ religion, si je puis tiou , quj sa)t > !J)oil;s encor|!] um , quan tg de la région canadienne, est 

m exprimer a »n M , cm qu'elle a été bonne parole fait tant de bu,, a tout entière contenue dar.s la peur 

■ .ndlspensabl, « .a réussite une âui e qu, s (gare. - on frappe le de l'enfer. Mères, apprenez donc à 
monde de, a bures, aussi malheureux dune tare, d'un st.gma. vos enfants à regretter smtont 1 u.s 

teen p, dans «!„ de la v,e polki- te qmdokl empêcher de prendre sa fautes ,. pour ]..déplaisi, qu'ils ont 

place parmi «t* vututiUtyam, Lt* ver- : ean«*é àflmËÊmàqg&ilH a a^ntèiS; jufc- 

Mallirur- â celui de qui on lifl l<tjl|j|lil)lliiiy /q^c^yMMt ^fMw^nf cyi!# ltoqwi^ftrf|Pf#wggWt]i'^njwl- 

d* q»?: ™ ^rr* «.a» -.^W4, q. ;! »« saat pourunt qe a awwà po«r eux Ce sera en me- 



r,K .mtJKN/tr, DE FRANÇCL'HIT 

me temps deVeloppenttans ces jeunes V. S. — Dans mon dernier article, C'est le Printemps, et c'est le ton- 
esprits, les meilleurs ef ks plus no- "Mentalité canadienne", mie phra- rire... le sourire fit- la vu.. 
blés principes. Pénétre-/.- les plutôt se omise par le typographe, change lléîaa! les latines sont là tout - 

de la douleur d'avoir offensé un pè- le sens de l'alinéa. Ai lieu donc ne:, près, et Dieu a voulu qu'elle» lussent 

rc que de la crainte servie de l'es- "Délions-nous de deven-r bientôt bien amerts et tirets u<ates brûlau- 

elave devant le châtiment, des. "arriérés", sans nous Cfi aperce- tes des cœurs méme«s pour arroser 

Mais Dieu, principe et essence de voir, et de continuer à nous vanter les lombes des violettes... des paa- 

notre divine religion, est-ce qu'on y de talents qui, restés sans utilité, vres petites violettes pai souffrent) 

pense souvent dans la religion cana- sans bénéfices, serviront plutôt à une agonie thmt nul ne connaît 1 a- 

dienne? J'en, doute quelquefois notre gloire", il faudra lire: mertume! Ceux-là mêmes qui les ai- 

quand je vois, à l'église, le taberna- "Défions-nous de devenu bientôt ment en ignorent l'infinie tristesse! 

cle sans adorateurs et des fidèles des "arriérés", sans nous eu aperce- Ni révolte, ni sanglots ne trahissent 

clans les chapelles des bas côtés, où voir, et de continuer à nous vanter la douleur d'une violette qui m 

l'on invoque les saints qui peuvent de talents qui, restés sans utilité, meurt, et cependant la force 

nous rapporter quelque avantage sans bénéfices serviront plutôt à no- lui manque, mais. sans un 

temporel. tre dépréciations qu'à notre gloi- murmure, elle g'isse inanimées 

Car la religion canadienne est re." F. s « r 1a tem * «rdali La ' com- 

égoïste et pratique à souhait. On passion humaine ne sentait res- 

invoque saint Joseph pour la réussi- * sentir celte souffrance intime des 

te cle ses affaires terrestres, saint » ywwvvvs^vw vwwwvyw^ ileurs F*»** V* *** c " Tt - - iin?i Ç»e 

Antoine de Fadoue pour retrouver i > celui des anres, est bien au-dessus 

un objet ou de l'argent perdus, saint l j£ es violettes meurent !' des chosts dc ce monde... Nous ne 

Roch pour se préserverdes conta- \ . ij pouvons pas savoir! Et pourtant un 

"•ions, saint Biaise pour les maux de ♦ ^ ^*^**"*^*^*» ^ **** M | ^^^^^^ M * I ^^^ ' > lien invisible unit leur muette -dé- 
gorge, sainte Appoline pour se garer .,..-■■•■ , , solution à nos destinées î Frémis- _ 

du mal dc dents, on baise toutes les A MESDAMES FLYNN ET PERO- sants dnîîe pitié attendrie, nous" 
médailles et on croit qu'où a satis- DEAU contemplons avec angoisse les pau- 

fait aux devoirs de la piété la plus "W petites violettes accablées . . . 

vive et la nlns éclairée a lamWre.if «.«,«« Nous voudrions les soutenir dans 

vive il la piu.N tud.nu. petites amies, 5}nj • et Alice. , 

Certes, il est bon d'invoquer les leur détresse, mais unes ne pouvons 

saints, de solliciter leur puissante Oh! pourquoi faut-il que les vio- rien : la mort des ileurs renferme, 

intercession, mais est-il juste de ne lettes meurent!... Elles embaument des mystères que l'on ne peut com- 

les prier que pour notre bien-être si discrètement et leur parfum, très prendre... leur sacrifice est nne, 

matériel? est-il chrétien d'ailleurs, doux, charme si bien nos âmes faites plainte si douée qu'elle ne nous par- 

de négliger le Maître, même pour les pour l'enivrement des -éhstes arô- vient pas... 

plus méritants de ses serviteurs? mes ; à peine écioses. oh 1 pourquoi Elles vivent avec non* quelques 

"Dans notre pays, .Usai- un saint faut-il qu'elles meurent! heures, puis lentement s'inclinent, 
abbé que nous eonnais.-ons tous Un jour, elles apparaissent et tout s'inclinent... et leur âme s'envoie en. 
bien, il y a trop de dévotions et pas autour, c'est la joie. ... La nature nous effleurant avec la douceur en- 
assez de religion." . frissonnante les accueille s uand elles veloppante d'un baume. „ 

Si nous dépouillions la religion,— sont encore tout imprégnées de la Pourquoi, oh ! pourquoi fant-il 

la vraie, -- de toutes les mesquine- rosée divine, et alors le ciel est bleu que les violettes meurent r 

ries, de toutes les bassesses dont: d'un a/ur infini, le soleil répand des iîWS AMIE- 

nos idées misérables et bornées lui flots de lumière d'or... ♦- 

font trop souvent un manteau, si Devant "ce rayonnement des eho- Hl!lti<ÎHIf î dv CadV Eâttïltf 

nous la moiitriions noble et grande, ses", comme tout ce qu> les envi- 

juste et miséricordieuse, si nous remue, les violettes sont heureuses La miniature de Lady Laurier. 
étions, en un mot de vrais ehré- d'un bonheur si complet cnu leur pe- peinte par Mlle Schmitt, est terrai- 
tiens et non pas des mannequins de tite âme fraîche et pure ne voit pas née et sera mise en exposition che* 
.catholiques, ne ferions-nous pas qu'il y a des "joies sans lende- Monçan, square Phîttipps, sau: 
plus, par nos exemples et notre cha- main"! le 17 mars. Le publie, eu gênerai, 
rite, pour ramener ou conserver au Et tandis que les oiseaux se peu- est invité à l'aller voir. L'exv 
Christ les âmes qui tentent de s'en client doucement \ ers elles comme tiou ne durera qn'nn taw, car, on 
éloigner, que par nos blâmes et nos pour recueillir le soufHe léger eU doit expédier immédiatement cette 
ana thèmes.? . ,. v .parfumée qu'elles exhalent à "plein- couvre d'art, à Paris, ;><»• r l'ouver- 

,!e lecrois, calice",* rien.scj; et iVrvoiHc* les vio- nue- du* Grand Salon, aux premiers 

,)•• le crois, FRANÇOISE, rlvt.tws vcHtiMw^s-l'a^^^es kavîo- nkws>d' avril d JJaio», aux uren 

• \ . 1 'F- lettes vont vers l'avenir, joui ivtU 



US .HUKNAf, Pu FRANÇOISE 

i ia8saHEs®afi!^aEEes®Ka®a^ra^ r aaaa'a f âBc!ïE r .- « r nomme et. n'en pouvons-nous 

pas taire usage? Si nous n'a- 

Xetire d'une marraine à sa filleule la lolC0 mu8Culai " d * f s 

s messieurs, n avons-nous plus d'a- 

Es dresse qu'eux, et n'y a-t-il pas 
maints emplois qui ne demandent 
acrer à l'étude d'un art ou ( l uo •* dextérité . 
d'une profession ou encore à 1 up- 4l«s même, ma chère filleule,que 
e d'un métier. Dans les &» jetais toujours à l'abri du besoin 
C un sujet qu'elle tfois lno i squi fe n , su . à passcr m n'y a-t-il pas sans eesse en nous une 
•ttte-1 | a- ,, cll> iUu5u . , c> goâts u , s ap . foule de désirs qui ne sauraient être 

bonheur on elle liludeS( tes penc i, ai , lSi et des que tu satisfaits à moins que nous ayons 
I is»rs même que lu la auras tnnlVt i aaelle branche d'étude n,H! b****se personnelle ? Et puis ce 
Ui ou quel métier te plaît le plus, s " OIlt ics revenus nour le vieil âge 
1 prends la ferme resolution d'entré- V# faut se créer . ce sonl les P a ~ 
qu'elle te porte doivent lui valoir r , rcK j re cette étude ou ce métier rents pauvres qu'il faut aider, enfin 
:.veillaate et affectueuse dans ]e bat dc Vcn faire „„. carri -_ il y a une foule de choses qui de- 
n. re. Nous avons tous des aptitudes .mandent de l'argent, et où pren- 

, rois mois, mon enfant, tu particulières, il s'agit seulement de dÉas~ta tout cet aigent si tu n'en 
pension- î^ découvrir. Ces aptitudes entrai- S a g nes P oint ? 
nat. T.a bag ace se coin- nent notre ç OU t et c'est ce qui fait Maintenant, supposons le cas ou 

d'an peu de musique, de dessin, qlle j e travail nous est agréable ou une tranche du Pérou te tomberait 
caphie, d'histoire et de lit stable selon que l'on a suivi ou dans ^ es mains, un beau matin : 

re : tu conaaÏ!- bien ta nois sgg inclinations. Le travail de- voll drais-tu passer toute ta vie dans 

grammaire et tu écris de jolies let- vrait être pour tous, une source de ^^ÇS* 8 *^ n'ayant pour tout hori- 
à l'arithmétique, les rè- jouissances et quand il ne l'est pas, zon intellectuel que les bals, les ré- 
gies :iîpîes ou composées c'est qu'il a été embrassé sans dis- ce Ptions et les soirées? Est-ce que 
ne t'inquiètent nullement. Tout ceci cernement. toute ton ambition se bernerait à 

pourrait à la riruenr être suffisant „ la recherche ide quelques succès mon- 

* . . Quand un ]eune homme sort du , ■ ■ r - • ■ . , 

si l'on pouvait 1 assurer que ton pa- „. .. ~ . ., dams qui uniraient avec la premie- 

. , colleçe, il s occupe immédiatement , i 

.vra aussi longtemps que toi, , f . .. . re neige tombant sur tes cheveux ? 

., . du choix dune carrière ; le te de- -,'■-, 

ou que tu te marieras, liais on ne . . , Non, la vie est trop courte pour 

. .. _ mande pourquoi dans une époque , ... . , . ,. . 

jamais 1 avenir. Supposons . , , * ^ la gaspiller ainsi, et il y a trop de 

avancée comme la notre, les leunes , ° \ , , , . 

Je ca m père mourrait: tu ne ,..., ... J belles et bonnes choses propres a la 

i >• i "l»s n en feraient pas autant, sur- ., ,. =, ,, 

pourrais, vivre sur le peu d argent . , _ ,. * .' remplir dignement et noblement 

.... , tout les Canadiennes parmi les- „ . . , . , 

qui te reviendrait et alors que le- ,, ., . ,., , . .. . pour aller la passer a faire des si- 

. quelles il y a si peu d'heritieres? , , . , , , 

tu pour gagnet ton patn quou- - magrees mondaines, a sourire a des 

dieu et les -quelques toilettes néces- Avec une Profession ou un métier, gens dont QJ1 s , occupe comme de 

B mariage, ne t'y fie la J eunt " lllk eSt dépendante ; elle rhomlne dans la lune _ seu i ement 

pas trop, car les jeunes filles de ta a sa bourse a elle ! dle de P«ise sou parce qu>ilg appartirilment a la soi . 

oondiiion se marie: ilement, ar ë ent tomme hmi lm s** ™* rt d " disant bonne société! 

n. Tu dois donc le tsl cn £ arde colitrc ltë rdours du Tu voudrais, j'en f uis sure, con- 
. mariage comme une &ort ' ^ lle le ™** meure, sa situa- ^^^ une i )ollne partie de tes jour- 
Btntique: d'ailleurs llon financière ne change pas, et « néeg à ^^ qui) seu , e donne M 
tu ne voudrais pas, j'espère, des- tlle * manc ' *** un boBune P au " temps toute la valeur qu'on lui at- 
tendre au rôle de demoiselle à ma- vre = e,,e P eut lui alder a ^ roHSir le tribue. Tu ne voudrais pas t'endor- 
trop humiliant. P ecu,t du «éuag*, de même que si mk dans une médiocrité sat i s faite; 
Coi. le partie de sa vie uni- dk devient veuve, ses entants sont tl| VOU(]rais exce i lcr (lalls que l qllc 
qnem«nt à attendre un eponseur, a l rtb)1 dl: s,i lm ^- r< -- vh>m-, comme tous, nous le pour- 
''îage de temps! Passer litre obligée de tendre la main rions, si seulement nous voulions. 
: ou dix ans rien qu'a m pom- Uni te sa vi ' ; Oh ! je sais que dans le couvent 
■-r ks garçon* à puis à son mari, n'est ce pas humi- aristocratique où tes parents t'ont 
rier. quel Vr Kou. tu es liant? Kst-ee qu'il n'est pas temps lait élever, que l'on considère coin ■ 
trop semée pour per- pour la iemnu- de réveiller chez elle me déchoir de travailler; mais crois- 
ta belle imm-sm. Cette un peu d'esprit ^iadépendanee? N'a- moi, mon enfant, la grande majori- 
faul îupet au- vous- nous pas mm intelligence qui té de .ces fillettes qui posent aux de- 
trement et le meilleur moyen c'est est au moins l'égale de celle de moisellcs riches n'ont pour tout re- 
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venu que les appointements de leur 

père. Ces pauvres hommes suent 
souvent sang cl eàH, ne prennent ja- 
mais de vacances et se ruinent 
avant l'âge, rien cpie pour satisfaire 
la vanité de ces demoiselles qui 
n'ont pas le cœur ni l'esprit de s'a- 
percevoir qu'elles jouent un rôle de 
parasite. Voudrais-tu faire comme 
elles ? Non, mon enfant, je te con- 
nais trop pour cela. 

Les études que tu as faites au pen- 
sionnat, ne sont que des études pré- 
paratoires. C'est à ta sortie du 
couvent que va commencer le vrai 
travail. Est-ce que les hommes 
croient en savoir assez quand ils 
sortent du collège ? Ferment-ils 
alors pour jamais leurs livres? Met- 
tent-ils le mot fin à leurs études ? 
Au contraire, ils savent qu'ils n'ont 
fait que préparer leur intelligence 
pour de plus grandes choses, de mê- 
me qu'enfant l'on t'a montré à lire 
afin que tu fusses capable d'appren- 
dre tout ce que tu sais aujourd-hui. 

On ne reste jamais stationnaire 
dans la vie,: ou l'on monte, ou l'on 
descend. Il en est de même pour 
tout, pour la finance comme pour 
la science. Voudrais-tu rétrograder? 

Mets de côté tous les vieux préju- 
gés, reliques d'un âge mort: étudie 
tes goûts et si tu es portée vers le 
travail manuel, n'aie pas honte de 
ton choix et embrasse la carrière 
qui te plait. Il n'y a pas de sot 
métier, il n'y a que de sottes gens. 
On ne vit pas seulement de science, 
de littérature, et d'art: il faut aussi 
se vêtir, il faut manger et toutes 
ces choses entraînent ou plutôt 
créent de bons métiers parmi les- 
quels tu peux en choisir un qui ac- 
couplé avec ton instruction fera de. 
toi une personne utile à la commu- 
nauté, aimable et indépendante. Du 
reste, avec l'aide de la science on peut, 
faire monter un métier jusqu'à l'art. 

Je fonde de grandes espéianees sur 
toi, 111,11 très chère filleule; irais tu 
les rendre vaines? J'attends ta ré- 
ponse avec beaucoup d'impatience. 

Ta vieille marraine qui t'aime de 
tout sou cœur, 

ÎH.ANCIIE-YVONNK. 
Lowell, Mass. 
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Le livre de Mme Vianzone 
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Mme Thérèse Vianzone vient de 
publier le récit de son voyage aux 
Etats-Unis et au Canada, en, un su- 
perbe volume de prés de quatre 
cents pages, orné de plusieurs il- 
lustrations représentant pour la plu- 
part les personnages les plus re- 
marquables, rencontrés dans sa 
tournée d'Amérique. 

Parmi ces gravures, signalons cel- 
les de Mme Théodore Roosevelt, M. 
Roosevelt, le cardinal Gibbons, M. 
Charles-Joseph Bonaparte, Mme Ju- 
lia Ward-IIowe, sir Wilfrid Laurier, 
etc. 

Ces "Impressions d'une Française 
en Amérique" sont écrites sous for- 
me de lettres à nue amie, au cours 
desquelles, 1" auteur décrit d'un sty- 
le alerte et avec une élégante simpli- 
cité, les événements qui marquent 
son itinéraire et les nombreux en- 
droits qu'elle a visités. Cette des- 
cription anecdotique, vécue an jour 
le jour, fait se mouvoir et agir, dans 
des décors qui gardent leur couleur 
et tout leur caractère, des ligures, 
qu'une plume aimable, — bienveil- 
lante à l'occasion.— a rendues sym- 
pathiques et nleines d'intérêt. 

"Aime Thérèse Vianzone, lit-on. 
dans le "Figaro", se contente de no- 
ter ses impressions, de raconter ses 
visites, de dire ce qu'elle a vu et ce 
qu'elle a entendu ; mais, comme il 
se trouve qu'elle sait admirable- 
ment regarder et voir et que ses in- 
terlocuteurs lurent, tour à tour, les 
représentants de toutes les classes 
cl de toutes les opinions, depuis 
Carnegie jusqu'au cardinal Gibbons 
et à M. wilTrid Laurier, elle est ar- 
rivée ainsi à nous donner un des do- 
cuments les plus précieux, les plus 
originaux, les pins vivants que nous 
avons eus depuis longtemps sur cet- 
te passionnante Amérique." 

Pc Canada el les Canadiens n'au- 
ront pas à se plaindre de la part qne 
leur a faite Mme Vian/one. Son li- 
vre contient des pages entres sur les 



origines de Québec et celle* de Mont- 
réal ; ce qu'elle voit, chez; nous, ce 
qu'elle entend, ainsi que- tous 
compatriotes dont elle l'ait coati;.. 
sance et qu'elle nomme aimablement 
à mesure qu'ils se présentent à elle, 
ne font qu'exciter ses dispositions 
bienveillantes à notre endroit. 

Mme Vianzone avait laissé mn sou- 
venir agréable de son passage ati 
Canada. Les personnes qui ont eu, 
l'avantage de 1'approeh.r ':! le 

charme de sa gaieté commun: 
de sa grâce aimable et as - :xu- 
bérante bonté. 

Je ne crois pas qu'il. soit possible 
à celles-là de clouter un s \. stant 
de l'excellence de l'intention de 
Mme Vianzone en quelque situation, 
que ce soit. C'est pourquoi je me 
permettrai de regretter l'iiîterpréta- 
tion peu charitable que l'on a prê- 
tée à T interview- donnée à M. Adol- 
phe Brisson.et qu'il a rae lans 
son livre: "L'Envers île la Gloire''. 

Je sais qu'eu certains milieux 0» 
s'est fort scandalisé de ces pages» 
et, le retentissement de cette malé- 
diïication, — dont on a j ail- 

leurs, dans des confêi nces publi- 
ques, — a été assea ...rai pour 
qu'il m'autorise à en iirt ici quel- 
ques mots. 

l'n passage surtout âe ce fameux 
article a été discuté, commente, je 
pourrais dire torture, jusqu'à et» 
qu'on hti ait prêté un sens tout au- 
tre que celui qu'elle méritait. 

Celte page, je 3a livre ici an 
meilleur jugement de mes lecteurs. 

Après ,<\.ùr raconté comment 
l'Amie — c'est Mme Th. Y, — a lié 
connaissance avec celui qui devait 
exercer sur son esprit une influence 
Heureuse si puissante, M. Adolphe 
Brisson continue: 

"Les semaines s'èeonlent. La pé- 
nitente continue de s'enivrer du vin 
de cette parole, qui lui devient né- 
cessaire, comme l'air qu'elle respi- 
re. Et peu à peu un s.-utîm.c . I 
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soulève . c'est la pureté demeurée inviolable 

d'elle* ni elle ne suit pas ce mutuel attachement. 

sseace km ■■ . ni Que l'Amie aii manqué de discré- 

i'ijf !i- plus, des s lion vu livrant à un public, sou- 

. versées nulintentionné, les chers se 

de celui /est crois de son âme, cela peut être dis- 

Dieu qu'elle ou Di- enté ; que l'écrivain qui a rapporté 

■ j f en Dieu. Mais elle les détails de son entrevue, en ait 
lé lilialu exagéré les mois par un effet île sa 
a tics accent . ,. L - le riche imagination île brillant, jour- 

Ique remords. îl naliste, cela peut encore être admis. 
-Mais que l'on puisse, un moment 
U cl soupçonner le but moral et l'in- 

Regai uniion pieuse de Mme Th. V. — 
pins haut. Je ne dois p. oneue maintenant pour que 

.son pseudonyme la dérobe entière- 
ment do trouble. J ne eiu-r- ment — cela ne saurait élever l'om- 
pkiiie et sérénït< lire même d'un doute dans l'espril 
( i s conseils de ia tous ceux qui ont eu le privilège 
goureux de delà voir de près et de vivre dans 
' i telle minute oà les phi.- son intimité, 

.■mmisseni. Je n'ai pas mission de défendre 
La Jeune lille ne vit pins que dans Mme Yianzone contre les accusa- 
l , »ti n- voix qu'elle espère lions malicieuses que l'on a portées 

chaque jour, et dont le charme la contre elle : elle-même refuserait, je 
• et dont l'accent la vivifie, suis sûre, d'v répondre. Dans sa 
Elle s'exalte à ce point que le père conscience de chrétienne, et. forte 
Diilon s'en épouvante. 11 est lente- du témoignage intérieur qu'elle lui 
inein par cet incendie qui la offre, die garderait peut-être le si- 

consume. Quelquefois, au milieu de lence digne qui convient en la cir- 
i lions, on bien des cho- constance. 
gui palpitent en eux mêmes n'o- Mais, je tenais, pour ma part, à 
s " rn ^«r. il se réfugie dans dissiper certaines hésitations en dé- 

T501.1X. ma fille! Ré- clarant hautement que les inten- 
ter!" lions de Mme Vianzone, en permet- 
"I,';nvocat:.on produit sou miracu- tant la publication du "Coeur du 
lenx effet. Quand ils se -relèvent. leur Père Didon" n'ont été que de prou- 
i'So-1 est calmée, leur paix re- ver la sainteté de celui qui fut son 
conquise. Mai» ces luttes perpétuel- père et son ami spirituel, le triom- 
,-iss cesse conjurée et plie de son humilité et de sa vertu, 
renaissante, offrent des dangers rue dans les épreuves de tous genres qui 
ère Didon devine et redoute. 11 l'ont assailli, et, sa lutte viclorieu- 
qu on les fuie. Il impose à sa se contre ces "embûches roses" qui 
pénitente, et ii s'impose ce satriii- cachent de si périlleux écueils... 
'• ! » îr<i très loin, durant Je rappellerai encore que durant 
des mois, durant des années jusqu'à son séjour à Montréal, l'auteur 
«* <■!' vaincu ses sen- d "Impressions en Amérique" et de 
liment». Ht lui aussi, il étouffera " En Terre Sainte ". a reçu 
faiblesse, contre laquelle i! de la part de Sa Grandeur 
■***«•! i'UMOes, ii repoussera rArchevéque de Montréal, l'ae- 
l'aiguillon du péché, il s'arrachera cm.-if le plus cordial tomme le, 
» mortelle douceur, plus flatteur. C'est Mgr Bruchési 
le courba la tête, elle partit, qui a fait ouvrir à Mme Vian/.one 
Lan* près de trois ans elle s'exi- les portes de la plupart «les couvents 
■ rtuiut victorieuse." de notre ville ei qui a permis que 

i de ces !i- des conférences v fussent faite* ajfl- 

;ui suivent, si qu'a l'Université. Cela prouve 1 



grande estime en laquelle Sa 
Grandeur tenait Mme Vianzo- 
ne et rend superflu tout ce. que je 
pourrais ajouter sur ce délicat su- 
jet 

Nos lecteurs verront avec plaisir, 
un extrait des "Impressions d'Amé- 
rique'' publié dans une autre colon- 
ne. 11 suffira pour prouver le grand 
intérêt que peut leur offrir ce livre, 
qui obtiendra parmi nous, j'en ai la 
conviction, un tangible et réel suc- 
cès. 

FRANÇOISE. ' 



Angelint de Itlcntbrun 

La critique de ce remarquable ro- 
man, écrite par M. Ls. ïréchetle, 
paraîtra dans le prochain numéro 
du "Journal de Françoise". 



Le numéro de Pâques du 'Journal 
de Françoise" contiendra une "Let- 
tre d'Ottawa" de notre collabora- 
trice favorite, Yvette Frondeuse. 



* 

* 



Offre extraordinaire 



"Le Courrier de l'Ouest", 
nouveau journal canadien-fran- 
çais publié à Rdmonton, pro- 
vince d'Alberta. Le seul jour- 
nal publié en langue française 
à l'Ouest de Winnipeg. L'orga- 
ne des Canadiens d'Alberta et 
Saskatehewan, avec le "Jour- 
nal de Françoise" pendant un 



j| an pour deux piastres ($2.00) . 

\ $3.00 pour $2.00 

t I> Courrier rie rOnesf-12 inoiB-1.00 ï 3. 00 
t Le. Journal de Fnineyise--! an--2.00j j™ 

J Toutes les personnes qui 

# adresseront le prix d'un an d'a- 

bonnement au "Journal de 

t Françoise", soit $2.00, rece- 



* 

* 

* 
* 

i 



vront le "Courrier de l'Ouest 
pendant 12 mois. Ainsi, tout en 
ne payant que pour un journal 
011 en recevra deux. 
Cette offre est bonne pour jus- 
qu'au 1er mai 1906. 
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1652-1658' 

D'après les "Mémoires" de Mademoiselle de Montpensier. 

Disons, tout de suite, et salis am- d'Uxelles, pur exemple,' poser pour On s'aimait cependant encore, 

bages, que leur maison de la rue des un des personnages de la "Princesse mais d'une étrange manière: par 

Tournellcs, pas plus que leur châ- de I'aphlagonie", Monsieur, chez son orgueil ; à, cause, précisément, de 

tcau de l'île Savary, près de Blois, grand protecteur, le maréchal de ces succès mondains, politiques on 

ne furent jamais un "foyer domesti- Bellefonds, causer de ses petites al- militaires que remportaient cette 

que" pour ce "si aimable homme et faires militaires, financières, diplo- brillante épée et ce brillant esprit, 

cette femme si merveilleuse qui ne matiques ou autres, cherchant à unis, par alliante offensive et déteii- 

duraient pas aisément ensemble." les avancer le plus possible, sive, contre tout ce qui pourrait 

Sans doute, Frontenac était chez Bref, les époux Frontenac de- faire obstacle à leur commune for- 
lui, Madame chez elle à la maison vaient mener une vie non pas tune et à la conquête de ce bi 
de la rue des Tournellcs, mais ni intime, mais parallèle comme inestimable entre tons: la faveur 
l'un ni l'autre n'y furent jamais ces scènes de comédie qui four- du Roi. Ces deux coei n 
"chez eux". Disaient-ils "chez initient dans l'œuvre de Molière, amour romanesque av «rasés 
nous" en parlant de ce domicile ? p]gt à Dieu! qu'elles fussent tou- s « fondirent presque aussitôt à un 
J'en douterais presque, aussi sûre- j ours aussi drôles et toujours aussi feu encore plus intense, celui de 
ment que je parierais qu'en France, .raies! "Frontenac et uxor! " c'était l'ambition. L'ambition! 3J is 
Louis de Buadene s'appelait pas un foau nom de raison sociale, mais fat, jusqu'à la mort, la raison 
alors — de 1658 à 1672 — le comte r j en ( | e p| us j Cette famille n'avait sentîelle de ce pacte tacite mais tor- 
de Frontenac, mais le mari de la , 3as c ] t , foyer; on n'y trouvait qu'un mel comme la liberté individuelle 
comtesse de Frontenac, tant il y te- sa i on e t dans ce salon deux mou- absolue des parties contractantes en 
liait un rôle effacé, car Madame dains. deux élégants deux camara- lut la condition "sine quâ non"'. 
était bien eu tous lieux, maîtresse j militaire et boulevar- Sans bruit de paroles, comme sans 
de céans, faisant, à volonté, la pluie ( ,| cr j e ce niot 4.\ r jt . rudement pro- crissement de plumes, ai de vive 
ou le soleil, c'est-à-dire le beau ou mm ^ par ;U;uk .' m ôi s 'cUe de Mont- vuix - ni P ar a;nl - k * s deîlx V ATts ~ 
le mauvais temps, au choix de son pcllsier sur la comU . ssc de Fiesque ****** s'étaient juré secours ree:- 
caprice, de son tempérament et de, s * app ]i qua i t avec une parfaite jus- P"*?»» et mutuel appui dans cette 
son caractère dont l'humeur avait lesst , aux époux Frontenac et l'on campagne <*« g'oire. et 
des sautes de vent d'une violence et puuva j L | e répéter sur eux en toute course illîx honneurs qu'ils allaient 
d'une instantanéité affolantes. sécurité de ressemblance et de véri- mener et fournir ave< 

Ce n'était pas un foyer que leur »». un brio incomparables. Jamais 

maison, mais un pied-à-terre, banal ( ment ne fut, de J art et d'antre, ans- 

comme un garni, triste comme une "C'est une dame — «st un galant ^ bêlement ct rtus; .j t ova lement te- 

table d'hôte, indifférent comme el- hmulm ' ~ l l m lont blcn ks a f* Btt " nu. Pour se comprendre aussi | 

le. Ils s'y rencontraient sans doute. Héea < cho/ qm ll >' a pîiUSlr d alU ' r fauement il avait suffi d mi regard 

à l'heure du repas ou du coucher, cn volr - c l m i ,am,t l,n Cl>rde adlnl - à ces deux âmes pareilles: ta bril- 

comme les pensionnaires attitrés rarement, mais avec qui il ny a ïft>te épée de ^lbcaïame si aimabïe , % 

d'un restaurant quelconque mais n'y l las P lalsir (k ' demeurer.' e| u> bnllant espr j t , u . ■ cvt te iem- 

retrouvaient jamais rintiinité déli Singulière existence que cette vie me si merveilleuse" avaient 

cieuse du "home sweet home", mot tapageuse et frivole, sans tendres d u leurs éclairs. Kt ils en demeuy 

intraduisible comme le bonheur qu'il ses. sans intimités, où plus rien de raient aussi fascines qu'éblouis, 

représente. Puis ils s'en allaient, cha- sentimental n'entrera désormais Tout n'était point rose eepend 

euu de son côté — ici le mot du comme facteur ; vie absolument dans le ménage Frontenac. 

Père Rochemontcix est très exact - - triste, en realite, malgré l'éclat recevait pas exclusivement la visite 

à leurs rendez-vous littéraires ou des plus séduisants dehors, l'agita- des belles Précieuses ou de Gîi 

politiques; Madame, chez, une "pré- tion, la fièvre qui la possèdent, l'en- d'Ortcans. l.es créanciers, quî 

cieuse",, à la ruelle de la "marquise traînement dans un tourbillon ver vaient pas -. .1 bur dêbi- 

~~~T ' tigineux de plaisirs et d'intrigues u -ur à Saint Kar«ean, Chamboi 

(X) Voir le ". Tournai de FrafoOoîse" iln . . ., ,. •,,... 

3 mars. interminables, autres !w\ nantis du '"droit u 
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le" sK i do qu'elle a faîtes au dépens <le la bon- ijucs aussi violentes que burlesques, 

exil dont icchu dêbi- no renommée des époux Frontenac, et, plus que tout, l'extrême irrita- 

L les i ■■ . > une l,a vérité, pour n'être connue que biiité île sou caractère aussi hnpé- 

.... noîabre, ne perd rien de riens que despotique, 

les Cl - S :; te* le témoignage de la J'ajouterai aujourd'hui que ce mê- 

tiasta! classe instruite lui suffira. La cpn- mc Frontenac, vivant en France, 

rent en Rer à I élite, c'est encore te meilleur, i j n ,j e souhaiter d'être dépêtré d« 

rendre vis Le par i - :- sur, et le plus rapide moyen sa f cunnc psU - des amis compatis- 

-•)..; te prés s de l'appn dre à la foule ignorante sais t, s et sympathiques, remerciait 

la 3 • ve- on préjugée, encore sa bonne étoile d'avoir en la 

c * cn Si les fâcheuses distractions de "Divine" non-seulement une habile 

' s Bédard agacent. la mauvaise foi vaillante diplomate à son service, 

pojmlariU lest . tant et .,,,.. ; u , slc ,} cs "Mémoires" de Saint- mais une femme homme d'affaires, 

;> <imon scandalise. La médisance, d'esprit, d'empire et de volonté, qui 

1 ' '- ' ' " odieuse souvent, cruelle toujours, le dépêtrait, elle seule, et toujours 

S*fi« la : ■•■■* est toIéraMe et tolérée chez ieshis- à son tour, des embarras financiers; 

'■■■■'■■ ■■•■•• ; l toriens à cause de la vérité dont elle sans cesse renaissants où s'ernbour- 

[ait partie intégrante; mais la ca- bail ce gaspillard incorrigible, ce 

' - am «ssion lomnic pure et simple, la. diffama- prodigue incurable, ce gentilhomme 

''"' lion, perverse autant que lâche,' "le plus parfaitement ruiné du roy- 

'' rr " n " qneik en est, quelle e* n-ra jamais aume de France." 

1; • .. ,^.as ,:e wîrtis' ieta l'excuse ? Cependant n'est-elle Tout ce que je demande à mon lec- 

""■'" " : ■** ''■' pas le procédé favori de Saint-Si- leur de_ retenir de cette calomnie 

' S '■''■■■'■''■' P** 8 iin m vis-à-vis des personnages les historique est ceci : 

i -.tendre, ancienne pro- ^ .^^ ^ ^ ^.^ ^^ La commission de Frontenac com- 

- ? "* 1!1 ;n ' m** 3 ™* * m ml phltô t victime Lonis XIV lui-mê- «* gouverneur du Canada ne lui fut 

-s de rente. ^ ^ ^^ ^^ ^ ^^ pas obtenue par d'influents protec- 

I.,- :- ■ - te duc de tiaint- SOMer Louvois? J'en emprunte un teurs * heureux de le dépêtrer de sa 

:.. «s savantes nouvtî vxemple à l'état de gcae fi- '«mue et de hu dmmer de 9 um V1 ~ 

'-■' (Missent Jlancfcrfc de Frontenac. Xe dit-il pas, vre > mais l» ar de véritables amis 

donc qu'a partir de Tannée 1664 ie charitable duc, à l'occasion de sa fiers de sortlr de !*o : bBCunte un bra- 

- . • m femme "vécurent premi è re nomination : "Pour l'en v <-' officier tout couvert de blessures, 
sépares ûeWm£\ 31s prouvent, en dépêtat ( de ^ femme) et lui don- e * beaucoup moins préoccupes de te 



même temps, l'erreur in^cosable de Ber de qnoi vivre ils (ses amis) lui lirer de la £ ênc > c f ue dc le «™ vnr 

VMXdûriX» Bédartd qm. sur les qua- procmkcmt, en 1672, le gouverne- d'honneurs. Ce coup de faveur ne fut 

ir, mots essentiels r«w phrase de ment du Canada où il fit si bien de P as •» cou P *'«f(f* P our FK»te- 

itafô importance, en laisse deux longues années, qu'il y fut renvoyé nac dont l'escarcelle criait famine. 

m fond de son encrier. m tftgy. et v "mourut." à Québec, " à Etl ef ¥> " et ct ' d6lail a Ka valcur 

Eu effet, dès tMo, FxHIard publiait la fin de 1698 ( | ) ." ~ "• traitement du gouverneur du 

,- , , ,, ... , , . , ., ., , . Canada se clnlirait oliiciellement a 

sa wmerence sar m "Premifere ad- j' a i précédemment raconte (4), , > . l'vr 

Ettînistration de Frontenac" un il (:(}m ment Frontenac — de 1672 à crf te «poqne --- 1 p _â J,00O 1 es 

,;it: "Après ces événements ( ceux 1682 surtout — loin de se réjouir * _ * C *" V f , ^ .» 

de la Fr. .,', | S, , , mte et la corn- d 'é Ue dépêtré de sa femme, était, J.'"^^' "^ ^* ..^tSt 

I mntenae vécurent sé P a- i JJra J contraire, fort heureux d'en- * VramUfi**^ .t doat elle wrart 

rés." Et voilà vingt -cinq ans et plus tretenir avec elle ta correspondance * veÊ son narl ' set a 4: 

que cette erreni bistoriqu* court nos active que l'on sait. C'était bien vres> 
WbMotîlèqiBiea puî iques aw i An- die. en effet, cette habile et vaillan- 

nitait-. ai ri3BKtitut Canadien de te diplomate, qui le dépêtrait plus gj j^ "Mémoires" de Mademoi- 

QuëlbM ( 2 1 . .te laisse au lecteur le souvent qu'a sou tour des embarras K ,, lle de Montpensier abondent en 

soin de cak-nier le nombre de dupe-, toujours renaissants que lui eau- renseignements sur Frontenac et la 

salent ses cwtps? d'autorité, ses fra«- '^Divine" ils gardent, eu revanche, 

' : ■' ■■■'■'■ Saîoï Kismrti, ~_ sur leur unique enfant, François- 

6 -<le la page «y» <&i > Uk.vm (3) Cf: u igi^mm" pages, 269-270, toroe Louis de Buade, un silence absolu. 

R%^*r- i 4l èâUim RJgufe?. Trois millésimes suffisent à raeou- 

•■■'■•■ ! sfe , (4) Ci: -FmatMiac et ws ;.miis", page ter sa vie. 11 naît, à Paris, le 7 

4 67, mai 1651, et on le met en nourrice 
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à Clion, (5) où il demeurera q«a- jeunesse? Chez ses parents, à Paris, firmer, car rien, pas même ce siîen- 

tre ans. Il est baptisé le 13 mai à leurs maisons de laj rue des Tour- ce accusateur des archives histo-ri- 

1655, à l'église de v St-Sulpicc, à l'a- nelles ou du quai des Célestins, ou ques de l'époque, n'autoriserait les 

ris: parrain, Messire François d'K- chez sa marraine, au château do prononcé d'un jugement aussi aévé- 

pinav, marquis de Saint-laïc, beau- l'ont-sur-Heine? Questions oiseuses re. 

frère de Frontenac ; marraine, Ma- autant qu'inutiles, car elles demeu- D'autre part, j'admets, en toute 

rie de Bragelonne, veuve de messire rent aujourd'hui sans réponses. Les sincérité, m'étre laissé surprendre et 

Claude Le Bouthillier, en son vi- documents, qui seuls les pourraient emporter trop loin par mes sympa- 

vaut surintendant des finances et donner, sont ou disparus ou dé- thies pour Madame de Fronterfac 

ministre d'Ktat. Cette dame LeBou- traits. Kt pourquoi inclinerai-je à quand j'écrivais, en 1902. au sujet 

thillier n'est autre que la brillante croire que le fils de Frontenac lut à de son refus de suivre son mari dans 

châtelaine de Pont-sur-Seine, l'-amie la fois un enfant délaissé et un fil- son gouvernement du Canada: 

intime et l'hôte de Mademoiselle de leul choyé? C'est qus, dans ma con- 'La comtesse ne fut pas lente à 

Montpensier. Ou sait de plus que viction profonde, la maison de la choisir qui, de son fils ou de son 

François de Buade, à l'âge de vingt rue des Tournelles ou celle encore du mari. elle devait quitter. EJe n'hési- 

ans, fut tué, à la tête de son régi- quai des Célestins, pas plus que la ta pas un instant: placée entre ses 

ment, au service de l'évêque de garçonnière de l'Ile- Savary, n'a- devoirs d'épouse et de mère elle op- 

Munster, au combat de l'Kstrumvie, vaient de loyer domestique. Or, l'as- ta pour ceux-ci" ( 7 

au début (septembre 1672) de la sise par excellence du foyer dômes- Plus je relis les ''Mémoires' de 

guerre de Hollande. L'année suivati- tique c'est le berceau, c'est l'en- Montpensier et plus je me convaincs 

te, Frontenac faisait chanter un ser- faut, lien d'incomparable force et que "ses devoirs de mè^e'' ne furent 

vice solennel pour le repos de l'âme d'incomparable douceur qui retient, pas la raison déterminante de son 

de sou fils dans la cathédrale de réunit et garde jusque dans l'éterni- refus de suivre Frontenac au Cana- 

Québcc, où le Père Récollet, Eusla- té les deux cœurs auxquels il doit la da, en 1672. Quand Madame de 

che Maupassant, prononça l'oraison vie. Frontenac et Mademoiselle de Frontenac agit de la sorte elle ne 

funèbre du jeune officier. Neuville qui, fiancés, s'étaient ai- céda qu'à la crainte d'un périlleux 

Et c'est tout, absolument tout ce mes avec une passion voisine de l'i- voyage (8) et des ennuis de la vie 
'que nous fournissent Jal et le Père déal atteint par Roméo et Juliette, presque sauvage que l'on menait à 
Anselme à son sujet. Hon nom ne Frontenac et la "Divine", dis-je, Québec à cette époque. L'archiviste 
semble sortir de l'obscurité des ré- moins que personne en apparence^ Bédard a eu raison d'écrire: " Ma- 
gistres de l'état civil que .pour y n'avaient besoin de cette attache dame de Frontenac ne vint jamais 
rentrer aussitôt et plonger à ja- merveilleuse, l'enfant, pour consa- au Canada, et j'attribue cet éloigne- 
mais dans les épaisses ténèbres dej crer et resserrer davantage l'intimi- ment plus à la répulsion et à la 
l'inconnu historique. Il passe coin- té de leur union. Plus qu'à personne, frayeur que lui inspirait le Nouveau- 
me un bolide et donne un bel éclair en réalité, elle leur était nécessaire, Monde, elle qui. était habituée à la 
en tombant dans la mort, comme indispensable. Les mariages en coup vie élégante et raffinée de la Conr, 
l'autre dans le vide. Mais, encore de tète — et le leur, celui du 28 oc- qu'à l'aversion qu'elle entretenait 
une fois, ces bribes d'informations, tobre 164S, en était un — valent peu contre son mari." 
ces miettes de renseignements ne comme tendresse durable et fidélité La seule pensée de traverser la 

suffisent pas à notre insatiable et sereine. Ces amours furibonds ne 

gourmande curiosité. sont que feux de paille brûlant très (Ti G* "ftartmac rt ses amis'% page 

Où François de Buade vécut-il les vite, s'éteignant de même et don- ^ Cent trt ^ e ans j,| us tïtrf ^ j-^ 

délicieuses années de sa première en- liant toujours beaucoup plus de fu- l'Etat * la Virginie, ayant décidé d'èterer 

fance, de son adolescence et de sa niée que de flamme, plus de cendres «ne statue à Washington, cfcktgea Jcfeiscn 

que de chaleur. Images frappantes (te <*«*« .;' artis ^ «fctfcdWu* «** 

■ , . , ., . œuvre. Jetierson fit <tes oJfres m Hoiioon « 

(5) "Il «mMe naturel d* pena» que ta <k; ces lovers »^» ll ' iu,s ou l ■*«** U- grand s t,«, u i re m ncO. pas Jwaut U 

petit Frontenac, dont la mère tenait la n'est qu'une surcharge, qu un em n-avetsê* de l'Atlantique, " 4 »i en eût «î- 

campagne à Va Suite de la Grande Vumdeit- barras, plutôt qu'un talisman et frayé d'antres à cette épo'.juv" Wroan^B B rt 

ht- Mademoiselle. d'Orléans, et dont le père U1H , récompense. "** journaux du temps, put» s'acquitter d"«s- 

ne pouvait guère veiller sur ses premiers ,.. fuidri-t il donc conclure du lu ' *^**" ;>nssi honorable, ci qui lai acquit 

jours, l'ut mis en nourrice à Clioti, arrondis- • ■■\\\ .'...•»' 1. une renommée «uiverse&ta. Si î'Atlamtiqae 

sèment de Cliâteauroux, diocèse de Bour- s " ence ansolu Ues . 1 t cta ; t redoutable à l'ê.po<que d'Houdon, wm- 

gés," Mademoiselle de '.Montpensier sur le j,i en davantage rétau il "au temps d* Fron- 

Cf: ,!al; "l>ictiouiiuire biographique et jeune François I.ouis de Buade, quo teuae? Aussi, quelle magnifique progressa» 

généalogique, page <>j_>. î- "Divine" ne lut pas une "bonne de <*»UT!*ge et d'audace l'historioj o'étabHt- 

(6) Ci: "Dictionnaire biographique e( m £ re <i .,„ sc „ s ,, ( )pulaire, UUSSt al- U r ' SS ** ! *'» s " nta »^ *' •• *»*e> * yro »- 
généalogiqnc" de Jal ; — "Histoire généra- , ' J ■' ' tttlll tenac à ChampUiu, de Chantplain à C*ï- 
!e ei. chronologique de la maison royale de '«Ctuettx que vrai, de ce mot-la. Il Uer> ^ Cartier aux Basâmes, et des tosqu«J 
France" du l'ère Anselme. serait téméraire peut-être de Fat- aux Vstm S -: 
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mer, de hrawr les dangers de « fa- 
rouche et ivnebreux Atlantique, 

alors encore ion inconnu, eût par- 
iriJUment justifié I* eomhùte de 
Madame de Frontenac en cette cfer- 
constance. D'antres ont eu, comme 

elle, celle terreur invincible, pour 
nous aujourd'hui inexplicable, îles 
«Spams sans bornes et des mysté- 
rieux infinis ; personne, que je sa- 
che, « leur a reproche cette crainte 
nerveuse incontrôlable, relevant 
uniquement dn tempérament et 
n'affectant en aucune façon l'èner- 
;gîc du caractère. Le troisième évè- 
que de Québec. Mgr François Du- 
Plessis de Mornay, fut une antre 
victime et nous offre un autre exem- 
ple de cette étrange maladie. 

(à continuer) 

ERNEST MYRAND. 
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Chapeaux de printemps 



La Question des chapeaux est importante 
ce ce mnumtin, eï kî vous veaitst l'étudier 
dans bon ses détails. Je wm conseillerais 
fc«rt es «>us naidre cher Scroggie. le popu- 
laire magasin,, coin des nies Universités et 
Sle-Catherine, pour admirer k superbe éta- 
lage qu'em vient ■d'en faire, 

C'es-i —%«* le paradis des chapeaux et 
«sas es gavez n'aiment leqnel admirer le 
filas «le ces charmantes liBuptrin à symphonie 
très douce, M de- ces autres Istrœes, crâne- 
ment relevées sur un côté «9 de ces eha- 
j-oaiix couleur pastel avec des teintes d'are- 
t-ii -ciel, as encore de ces élégants modèles 
MMWcrtS de plîiHJt-s aux t'Uis dégradés B'faaf 
nillIlillMIK' si }«ariailemern avec ta pallie et 
!»■ jfaratim». 

Dtewa BnfWeaMB» ués Wtêft ssauU's : 1 
canotier en beige clair, ou ivoire, garai de 
ru tau s 4e veJoo.r* e* d* si les noires f;iu blan- 
ches eDjsettettWMl pagnes sur les hanta ne 
levés. 

A tatfttaicl entière, h chapeau tout en 
Hem mue des fo i outa aewtfl oc roses dé 

bordaattt aVl K wkr |HMfne dans les cheveu*. 

tje* tnmw* en gafau '''vriixjlim:", arec ap- 
| ' BM de «ietsteile. "es chapeaux en patSie 
j 'mutina, narni de chiMon d'or et il <eo 
. Wanehe. In d«K de velours avec 
coeur «il owtJM ^ ! - Se ujtre, vwl.-i i-iii..rc rt 
H I MI Ii teM Wlfe» dijgBes d'vi, rv signalées. A re- 
marquer entoure <jue le pointillé é°«M set 

Vi :l I ■ " •:■ I < I h» -iui'-d'" ,) !1< la 

SSIÎSoB nouvelle 

Aile? eJMsr Siii.v^:, j; uint en « mcM 

le record d. la IMgUe< 

BAUOHUK I.Ol'JWK. 



Twprt$sio»s a' m française 
eiJlMtridNe 



Ottawa, mercredi matin. 

Je suis dans l'enchantement ; je 
voudrais retenir les heures: ce sé- 
jour est trop court, il va finir trop 
vite. 

Quel homme que sir Willrid Lau- 
rier, le premier ministre du Cana- 
da! Quel cœur, quelle intelligence, 
quelle valeur, et surtout quelle mo- 
destie et quelle simplicité! 

Ladv Laurier nous attend à la ga- 
re avec le président de l'Institut Ca- 
nadien, où je dois donner une con- 
férence. La femme du premier mi- 
nistre est très sympathique. C'est 
la femme la meilleure, la plus ac- 
cueillante ; Fépouse dévouée qui 
soigne avec amour un mari dont la 
santé est délicate et qu'elle admire; 
avec tout le monde. Elle a du tact, 
dn bon sens, du cœur, et j'ai été, de 
suite, très à mon aise avec elle. On 
m'avait tant parlé de sir Wilfrid.qui 
est adoré, non seulement par les 
Canadiens-Français, mais aussi par 
beaucoup d'Anglais, que j'avais hâ- 
te de le voir. 

Nous arrivons à leur résidence, 
très jolie, très confortable. Le mi- 
nistre est là, à l'entrée. 11 me re- 
çoit simplement, cordialement, et, 
de suite, je suis conquise par un ex- 
térieur des plus charmants. Sir Wil- 
frid a l'allure d'un Anglais très cor- 
rect et très gentleman ; sa physio- 
nomie est d'une finesse extrême. Il 
i soixante ans. vient d'être malade 
depuis deux ans. mais on le trouve 
beaucoup mieux. Cet homme supé- 
rieur réunit toutes les distinctions: 
la distinction physique, la distinc- 
tion morale et la distinction intel- 
lectuelle. 

Nous nous mettons aussitôt a ta- 
ble. Je dîne en costume de voyage. 
I! est sept heuns et sir Wilfrid doit 
aller au Parlement . Il V a séance et 
nous nous v rendrons aussi, 

La causerie est facile et iiitéres 
saute avec cet homme libéral qui a 



fait tant de bien à son pays par ses 
convictions inébranlables. 

Il part avant nous, car je dois 
m' habiller, ce qui ne nous amène au 
Parlement qu'à neuf heures... juste 
pour voir la couronne qui domine le 
faîte du monument s'éteindre tout à 
coup. 

La séance est suspendue. On ra- 
conte une anecdote amusante à pro- 
pos de ces réunions du soir: beau- 
coup de maris prétextaient les af- 
faires du Parlement pour disparaître 
des soirées entières ; les femmes ont 
réclamé, et à cause d'elles, dit-on, 
chaque fois qu'il y a séance, la cou- 
ronne royale qui domine l'édifice est 
éclairée et l'on éteint dès que c'est 
fini. 

Ottawa est une ville anglaise, très 
jolie, ayant énorménici t d'espace ; 
mais son Parlement fédéral surtout 
est admirable. C'est un des plus 
beaux qu'on puisse voir. Il est situé 
sur une immense place et nous en- 
trons malgré la fin de la séance. 

Nous allons faire une visite au 
président de la Chambre qui est Ca- 
nadien-français, au président du Sé- 
nat qui est Anglais ; nous visitons 
la magnifique bibliothèque du Par- 
lement, nous rejoignons sir Willrid 
et nous partons sans lui, parce qu'il 
a un comité de ministres. 

Il nous rejoint, à la maison, peu 
après, et j'ai la joie de causer avec 
lui presque jusqu'à minuit. C'est dé- 
licieux de l'entendre exprimer son 
opinion avec toutes les qualités 
d'un causeur et d'un homme d'es- 
prit. Les Canadiens-Français peu- 
vent être fiers d'avoir une pareille 
personnalité à leur tête. Et sa meil- 
leure, sa plus exquise qualité, c'est 
la bonté. On me raconte que les en- 
fants eux-mêmes l'adorent, telle- 
ment il sait, les attirer et les cliar 
mer. 

Ladv Laurier s'est donné la peine 
de me conduire, hier matin, à dix 
heures et demie, chez le délégué 
apostolique. Mgr Sbaretti, qui de 
meure un peu hors la ville, ce qui 
me l'ait visiter Ottawa ; puis elle/ 
les dominicains qui ont; manifesté le 
désir de ma visite. Nous déjeunons 
chez le président du Sénat, mi je suis 
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très cordialement accueillie. Nous 
sommes quatorze à table Sir Wil- 
l'rid est en lace de moi et nous pou- 
vons causer. Je lui trouve plus d'un 
point de ressemblance avec l'un de 
mes meilleurs amis, M. Méline. 

Nous allons ensuite à. la séance du 
Parlement. Ce qui me plaît, c'est 
qu'elle commence toujours par la 
prière à laquelle le public n'est pas 
admis. Je regrette de ne pas enten- 
dre parler sir Willrid Laurier qui, 
paràît-il, est orateur de premier) 
ordre, soit en français, soit en an- 
glais, Il parle les deux langues éga- 
lement bien, mais il est Canadien- 
Français et défend surtout les inté- 
rêts de la province de Québec. 

A quatre heures et demie, il faut 
rentrer faire toilette. Ladv Laurier 
a eu la délicatesse d'organiser, chez 
elle, une réception pour me faire 
connaître la société canadienne-fran- 
çaise d'Ottawa ; réception des plus 
charmantes, des plus cordiales, et 
où, chose rare, m'assure-t-on, on ne 
parle pas du tout anglais. vSir Wil- 
lrid a l'amabilité de venir à cette 
réception, de parler à chacun avec 
cette simplicité affable qui lui ga- 
gne les cœurs. Quand tout est fini, 
nous restons en intimité jusqu'au 
dîner. 

Après, c'est une conférence. Je 
m'y rends avec sir Wilfrid et Fran- 
çoise ; ladv Laurier part en avant. 
Je suis reçue par le président de 
l'Institut Canadien qui me fait un 
discours ; mais, cette fois -ci, je ne 
réponds rien. 

C'est le chef de Ut Coui Suprême, 
M. Tasehereau, qui est le président 
d'honneur. 

Revenue 'a la résidence de sir Wil 
frid Laurier, je prolonge tant que je 
puis ce dernier soir de causerie. J'ai 
tant de choses à demander, v ap- 
prendre, et tout m'inspire un si vil" 
intérêt! 

TIIR1UCSM YIANZOXK. 

DUPPAS& COLAS 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES 

1729 ruo Saint.: Catherine 

Tel. Util Est 4106. Montréal. 



RECETTES FACILES 



HUITKKS EN RAGOUT. - Fai- 
tes-les blanchir ; égouttcz-les sur 
un tamis ; ensuite mettez du velou* 
té dans une casserole, faites-le 
chauffer ; assaisonnez -le convenable- 
ment, et jetez-y vos huîtres, aveq 
quelques anchois hachés. Ne les lais- 
sez point bouillir, et servez-les seu- 
les ou en sauce pour le poisson. 

CIVET AU LIEVRE. — On sus- 
pend les lièvres par les pattes de 
derrière pour enlever toute la peau,, 
tant du corps (pie des pattes, jus- 
qti'à la tête, comme l'on fait de 
l'anguille: on ôte le cœur et on gar- 
de le foie ; on coupe la pièce en huit 
moreeaux et on verse dessus, un ver- 
re de vinaigre et un demiard d'eau, 
on laisse tremper quatre heures, on 
retire et on assèche cette viande en- 
tre deux linges, on roule dans la fa- 
rine et on lait rôtir un peu, on pi- 
que deux bardes de lard dans cha- 
que morceau, on les place dans le 
chaudron avec de l'eau par dessus 
ht viande ; on ajoute poivre, sel, 
persil, têtes de clou piles, avec qua- 
tre cuillerées de farine rôtie, on lait 
cuire deux heures. On écrase le foie 
dans un verre et demi de vin du 
Port, et on jette cela dans le civet, 
eu brassant encore un quart d'heure 
avant de le retirer du feu. 



&m%imm îàwr 1 

Une visite au Palais de la Nou- 
veauté vous mettra an courant des 

modes nouvelles, et vous dira qu'el- 
les sont laites pour vous plaire. 
Mais le grand talent de Mme La- 
mourtux est de savoir approprier la 
mode à la tournure et â la taille, ce 
qui ne se rencontre pas toujours. 
Les jupes sont supérieurenient tail- 
lées et montées, et les manches, qui 
entrent aujourd'hui, pour les trois 
quarts dans l'élégance du corsage, 
sont jolies et sevantes même au 
bras ic moins gracieux. 

Les meilleurs tissus sont aussi em- 
ployés, lainages de première qualité 
comme étoiles plus "s-sip'es et plus 
légères. Admirez les boîéios de for- 
me nouvelle qui seront tant portes 
au printemps. Enfin. l' abondance et 
la diversité ne manquent pas. Vous 
n'aurez que rembarras du choix. On 
se mettra encore, très rtanplaïsam- 
ment à votre disposition pour tous 
les renseignements dont vous pour- 
riez avoir besoin. 

S'adresser: 

Mme JOS. LAMOEREUX. 

PALAIS DE LA NOUVEAUTE. 
1783 rue Sainte-Catherine. 
Montréal. 



CONSEILS UTILES 



Le soda à pâte s'emploie avanta- 
geusement pour le mal de dents; on 

en enveloppe la dent malade et la 
douleur cesse presqu' aussitôt. / 



Si, avant de faire un voyage sur 
mer, vous prenez deux ou trois» 
jours avant le départ quelques do- 
ses de chloroforme mélangé d'eau, 
VOUS n'aurez pas le mal de mer. Le 
médecin indiquera la quantité. 



Cinq gouttes de térébenthine pri- 
ses sur nu morceau de sucre arrètet 

un rhume au début . 



Mlle de Beaujeu donnera une deux- 
ième conférence sur les Eeok-s ména- 
gères, mercredi prochain, 21 mars, à 
trois heures et demie. Mme Duelos 
de Méru a aussi promis de parler 
sur les Associations féminines fran- 
çaises. Cette séance, mi» promet d'ê- 
tre fort intéressante, aura heu au 
Monument National. Le public est 
invité. L'entrée est libre. 
4 

Dieu ne nous a pas faits pour les 
choses fragiles et caduques, maisi 
pour les choses célestes et éternel- 
les. (Léon xill ) . 

PUNDE & BOEHM 

OoifTenrs* Perruquiers 

et Parfumeurs 
2365 STE-CATHERINE Ouest 

près de la rue Peel, MONTREAL 

Ouvrage* en cheveux «rtthcwt* <t» tout* des- 
cription, Cotûure d« tteiass. Teintures tHi eiw>- 
T»us, Sijsuapoo. Manieur». GiNOTÔM MMb MHs 
stt£« du st'alp- 

Toutaa «MMBAndtes p«M ou-ïregM es «MtMl 
rcfotvwit oc»» HtM BMtWMlM» 
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ilrmynie avec l'âge da concurrent. 
Tout Bera à une 

sera jeté au pan 

petites filles: 
1 toile à ouvrage. 

[aria para 
Béai: 3 aies Verne aa choix. 

lies: 

.1311s livres de Mme de 
- 

Mes isi-Yi'M et lùêccs, rite : 

■ i-it-r leur ap 

: . ne tic 
ïneiàae té: 

tevn pas dépasser 

de papier j;rand iormat 
■ 

x plas 

■■■■■■■: 

concours se i« ■ ■ • ■ 

■ : I ■ '. . ; 

-. da- 
te. 

' ■>• ii*aîira.îfiit pas en leur i.- 

:■■■•■■.-■ T- . â 

'iuuî Ualbaie, comté 

M- 

T'-. h trouves sans d««- 

■ ■ •' m ' d ' Angeîine 
4s J»V»ttt ferai} "- 

l«T prix ]xmr le» (etUCS Sïlieis: 

li tnédasUoa munie eu ajgM.it, dit 
■ bear. 

let '- • 501 : 

Laurier. 

■ |eMSes d;; 

..-;MI' 

.■/us : 



t 

* 
* 

t 
* 



auaene * 



>ê màin-ïto jour où eut lieu le vole dé- 
t cisif de l'Assemblée Nationale, c'est- 



J à-dire le 19 novembre 11905, les délé- 
? gués se mirent en route pour Copen- 
» hague. pour aller chercher Charles- 
saWs. je suppose, Fr<k! ^ n e ct sa fera», maintenant 
chers amis, un nouvel état souve- la reine Maud ' et son Iils ' le P rinco 
rain s'ajoute à la carte de l'Euro- 01af ' Le nouveau monarque a juste 
pe - 3a Norvège ^ e ^* ai P s de choisir sou nom royal: ■ 
Vnis depuis" un siècle, les Norvé- Haakon V11 < s<m prédécesseur Hua- 
is voulurent eux aussi se paver) kon VI a - vant 6té le dern5er monar - 
le luxe d'une petite révolution " et que de la Norvè S e indépendante, et 
-ihlement comme leur caractère, tOUS leS rois de ce nom cnt laissé 
sans grands bouleversements, ce qui de beaux souveDlrs - ^ e 25 novembre, 
eut été contraire à leurs habitudes, le bateauk P u portait- Haakon VII lit 
ils réclamèrent hauteme.it un souve- Son entree trlom phaIe dans les eaux 



rain qui leur appartînt. 

Le roi de Suède, qui jéteste la 
guerre et les désordres civils, con- 
sentit sans se faire prier à ce que le 
gouvernement provisoire de la Nor- 
vège lui demandait : autoriser un 
de ses petits-fils, Charles-Frédéric à 
r dans leur pays. 

Bien qu'il fût prince royal, celui- 
ci n'était pas par sa naissance ap 



de Christiana au milieu d'une bru- 
me épaisse et sous une neige glacée. 
La/foule massée un peu partout, at- 
tendait son souverain impatiem- 
ment, et témoigna à sa v— un en- 
thousiasme dont il est peu coutu- 
mier d'ordinaire. 

Au moment où le chef du gouver- 
nement provisoire, M. Michelsen, 
entouré de ses ministtes, s'avança 
rande ambi- sur ^ e pont pour,vcnir saluer le roi, 
le 



pelé au trône. La plus s 

tion que Charles-Frédéric put avoirs lc eanon tonna, et le petit prince 

c'était de devenir à son tour, ami- 01ai effrayé et voyant s'éloigner son 
rai de la flotte danoise après bien P èi * se mi t à appeler de toutes ses 



des années de services. Vous pouvez 



forces: Papa, papa. Toutes les di- 
figurer l'agréable surprise £■**& s'effacent devant celle de la 
qu'on lui fit en l'appelant à gouver- paternité. Aussitôt Haakon VII se 
ner un royaume à l'âge de 33 ans. et Ktoam i ct prenant son héritier 

royaume! habité par un peuple dans ses 1)ras > ]] a ' eut ( 1 ,R: 1( -' temps 
pacifique et doux, qui sait organi- dc P a - SK er son chapeau dans la main 
ser mie révolte sans désordre et sans ( l m soutenait la prince pour endre 
grandes perturbations - c'est une l ' iiuir <- a M. Michelsen. 

-■' un peu rare chez HM peuple de Oh! l'amour paternel! n'es! il pas 
l'Kur- la plus grande des royauté? Char 

gouvernement de Norvège corn les- Frédéric l'a bien compris par ce1 
Hiunique à son pays la réponse de acte si touchant dans sa spontanéi 
Christian de Suéde '1 s'ngît main- té. Il est vraiment le pc- lit iils du 
tenant de savoir si la majorité nor- roi Christian de Danemark dont la 
vëgk-mje cousent à accepter le pe- simplicité proverbiale ''aurait plu 
tit îils de leur souverain. On deman- tôt fait passer pour an bon bour 
de un vote général. Charh s-Frédérit geois aisé que pour un souverain 
esi acclamé à l'unanimité et les non- d'Europe, 

veaux sujets du jeune roi réclament La ville de Christiana offrait un 
le plus tôt possible, le plaisir de spectacle charmant dans 1 originali- 
conjîaitrç leur souverain. Le leiide- té de son décor. Sa beauté consiste. 



LE JOURNAL DE FRANÇOISE 






F • PAGE DES ENFANTS * î 



ï£-&fe&4b£r& -tb&4t&A?ll?&&îtrët£&&4*4rffrb&ât4t4frib-!i. -i-i v-i -£ -Î. 



plutôt dans son cadre :1e forêts et 
d'eaux vives que dans la splendeur, 
de ses édifices. Mais l'ingéniosité de 
ses habitants en avait transformé 
l'aspect, par sa parure de rameaux 
verts entremêlés du drapeau de l'in- 
dépendance aux vives couleurs bleu 
et rouge, qui formaient avec le blanc 
de la neige un gai contraste. La vil- 
le était en liesse. Pour tous les Nor- 
végiens, cette fête était un signal 
de résurrection nationale, de là leur 
enthousiasme et leur délire. 

Le petit prince Olaf a dès les pre- 
mières heures conquis l'affection de 
la Norvège entière. A l'arrivée du 
roi Haakon VII et de la reine 
Maud, le. royal héritier fut de toutes 
les cérémonies. Il se prit même, pa- 
raît-il, d'un beau zèle pour un desi 
magistrats à la réception officielle 
du Conseil municipal de Christiana. 

Il alla même jusqu'à mêler sans 
scrupule les feuilles de papier sur 
lesquelles étaient écrites les belles 
phrases de sa harangue, ce qui, pa- 
raît-il, ne troubla nullement le ma- 
gistrat qui prit la chose très gaie- 
ment. 

Le roi et la reine de Norvège sont 
déjà considérés comme de vieux ha- 
bitants de Christian^. Peu d<4 
jours après le couronnement de leurs 
Majestés, une dame d'honneur pro- 
menait l'enfant royal dans le parc 
entourant le château, et toutes led 
dames qui passaient embrassaient lq 
petit prince. Si bien, qu'il fallut 
abréger la promenade afir. de ne pas 
fatiguer l'héritier de Haakon VII. 

Toutes ces anecdotes nous mon- 
trent bien quelles mœurs simples et 
familiales sont celles de la cour de 
Norvège et d unouveau roi. Le même. 
caractère d'intimité se rencontra 
dans ton les les réceptiors faites à 
celui-ci; il. en sera encore ainsi lors 
du sacre de leur souverain qui aura 
Heu en juin prochain. D'ici là, le jeu- 
ne monarque s'exerce au gouverne- 
ment de son peuple par la bienveil- 



lance et la bonté, tendant d'abord 
à se faire aimer de ses sujets, en 
s' inclinant vers eux dans leurs be- 
soins, au lieu d'y établir un règne 
d'autocratie et de luxe égoïste dont 
les rois d'autrefois ont eu tant à 
déplorer les fâcheux résultats. 

TANTE NINETTE. 



Ont répondu : JTSsepntê Dion, 

Woonsocltt; Louise Savard, Ci- 
Lavallée, Adrien ne, Jean, Incogni- 
to, Printemps heureux. Juliette St- 
George, V. St-Onge. Joséphine A., 
Montréal. 

Corinette, T rois-Rivières; Vt, Lali- 
berté, Jos. Lapointe. E. Paradis, 
Québec. 



3cux d'esprit 

DEVINETTE 



Quels sont les deux princes qui 
n'arrivent jamais à se dépasser l'un 
l'autre de plus d'un pas ? 



ENIGME 

De moi, dit-on, personne n'est con- 
tent, 

J'apporte pourtant la richesse, 

La capricieuse déesse 

Fortune, affecte en se jouant 

De me placer étrangement, 

Et s'il s'agit d'un héritage. 

Quand vient le moment du partage, 

Je suis discuté, chipoté, 

Mal vu, quelquefois rejeté 

Dans un seul cas, je vois d' aimables 

mines, 

C'est quand je suis très gros... tu 

me devines. 



CURIOSITE HISTORIQUE 

A quelle époque c . -.-on à 

tisser de la soie en France ! 

Rép. — D'après la lég< ist à 

l'époque des Croisades qn'aui 
intsoduite en France la fabrication 
des étoffes de soie. Ce n'est réelle- 
ment que sous le règne de Louis Xi 
qu'on commença à tisser la soie en 
France, 

Ont bien répondu: 

Julie de B., Incognito. V. St-On- 
ge, Joséphine A„ Montréal; Jo- 
sephte Dion, WoonsoeM-t: Corinette. 
Trois-Rivières; Frédéricka Démets 
Aldéric L'Heureux. 0-: 

Accessoires de Luxe en lichl 

Pour chambre de bains. 



... 



Réponse à Jeux d'esprit 
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Partes EpoBgey 

- sanm, Fwr- 

tes trnfrltrn en 

verre et ea Xfckei 
.>, Massage. 
Appareil peau pa- 
pier à toilette-. Siè- 
ges de bain, r te, au 
pî>as bas prix. 



ANAGRAMME 



L. J. A. SURVEYER, 

6 RUE ST-LAURENT 



Fille d'un patriarche, 

Bien longtemps après l'arche. 
J'épousai malgré lui, 
Un jeune et beau mari. 
C'est encore en Asie, 
Ou bien même eu Turquie, 
Lecteur que me voilà, 
Comme nom de pacha, 
() grandeur passagère, 
En plante potagère, 
D'un parfum... capiteux, 
J'apparais à vos yeux. 
Rép. — Lia, Ali, Ail. 



A In portes ite la me l 



MONTREAL 



A LA 

PHARMACIE GAGNER 

Vaus tiouvereï Se plus ypiendide a&*utù»Qa< 
d« IVhiiiw. Savons de luxe, Kaui de Toilette 
Cosmétiques, Article* de Fautais** pooi .... 
leite. «te. 

Un cadeau appnVîê par tes feattues, i-"*^ 
nue i*>ï«s» twateille de parfum lœpGrt& 

Votts ne sawries miens faire que de t»«ù 
notre assortiment. Ntnis soumit* toujours heu. 
rettx de vous montrer nos titarvtuutdïse& > «jae- 
vous achetiez <>u Ma . 

Pharmacie GAGNER 

iVm d*» me» ST-PKXlSet STE CATHERINE 
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k salon, les deux mains dans ses po- Elle prit sur le guéridon deux ptio- 
FEUtLL ETOIH | ch*s, Kt volte-face: tograpliies représentant de jolis en- 

— Je vous attendais là!.., A pré- fan ts groupés, et les tendant au jeu- 
sent, i! est trop tard!... Trente-trois T!0 homme : 

ans à ki Saint-Michel prochaine, et Voilà mes collections à moi!... 

quelques cheveux gris aux tempes, - Te "<-' Cl -' sst : jamais tic songer à mes 
Par MATRILDE ALAX1C | —Bah! ça ne se voit pas! ...Grand, trésors. Je rumine la dernière entre- 

%BHHatMi^HiHraHBB/ blond, des traits réguliers, de la V1,c < j'escompte le plaisir du pro- 

physàonomie et du teint, tu garde- ediain revoir... Et je trouve moyen 
l^s paupières des veux gris vert *** Usn apparence vingt ans! d'être heureuse! 

- . t« vous i-imp-fe» n,rii Bc .t i ,.„„ ït. de Laneau serra doucement lea 

battirent nerveusement,, et les joues Je %mis répète qu il est trop . 

tard' aceenfitut \I dp T ->ti»-ï„ ,, m ,, doigts de sa vieille amie: 

colorées de grand air rougirent sous tart1 \ ** I5 f llia # M ' de Ulnea u aveû JLr^ -^ - _ unp sainto 

» . . énergie. 11 faut se marier jeune. —vous êtes piesque tint sainte, 

leur hâle. Puis, libéré de 1 étreinte , ,,„,_,„« ♦ i j i. j ' marraine' 

Les caractères ont plus de chance de w 

des petites mains, Jean de Laneau se fondre... Maintenant mes habitu- — ^h! non ' '°' n dc ltl! '*** la cnar " 

se leva : des sont arrêtées, Je n'v veux rien, 1 mantc femme, mais je comprends le 

■ -Je devine ce que vous voulez di- changer... En l'honneur de qui, «^ de la vie, voilà tout. 

r,. Tous crove, que j'ai immolé bailleurs' D'une inconnue! - Quel- " se ^/T SlUnC % % heUfe 

mon avenir à ma mère. De bonne <P«* «anoiselîe mûrissante qui n'a»- *?"**• *" m Wfleau verma sa 

heure, il est vrai, je m'étais déclaré ra pas réussi à placer son cœur!... *««*«> 

- —Un ragel interrompit vivement — Je me salivc > J al rendez-vous a 

a moi-ineme que je ne me marierais ^.' 1 !> , -■ '"i"iu^])H \i\cmcnt . 

-, - . - Mme Monlb-ird la fabrique... 

pas, tant que i aurais ma mère près ' " ,-■ ,-• , ■ ,. 

^ * r T ,..._.. — Viens déjeuner avec moi samedi, 

de moi. lia situation était sa par- — Jc vous 1 accorde!... Mais me . ? ^ 

r ,- , . . ., veux-tu?... lu constateras, au 

ticuhère! Pouvais- je oublier que j' a- *»jez-¥©us subir les insipides for- . 

■• "* j , moins, les progrès de mon por- 

vàis été, si longtemps, l'unique joie mantes des entrevues, des presen- * 

de la pauvre famé, restée veuve à irions soigneusement mijotées? La "." , 

„ . . , — Soit! A samedi!... 
vingt-quatre ans? Jamais elle ne nausée me prend, a cette seule 

" • „ - . - , .- , . . La porte se referma. Mme Mont- 

m.! détourne du mariage... imagination! .Ne me lancez jamais ^ ' Iongtemps rêvel]s . c , r ,_ 

Le* lèvres de Mme Montbard se ^ pareille aventure, marraine, je at ^ .^ ^^ ^ 

serrèrent, dans un froncement ironi- ' ous retirerais toute ma confian- ^^ dcrnière causer i e 

que. Décidément, r homme le plus « ! - -Décidément, la société est souve- 

intelhgent ne saurait pénétrer les Mme Montbard regarda mélancoli- raint . mcnt injt]stc cnvcrs k . s céHba . 

subtilités de la diplomatie ferai ni- quement le bout de sa pantoufle bro- la j rcs a es t i ellx seX es! conclut-elle 

ne! Mme de Laneau s'était bien gar- dée. ^ ^ ^^ dw -^ pet&onneïs \ 

<fa* de rien recommander, ni de rien -Sois tranquille! ... C'est domina- imKaaSM *9, incapables d'affection, 

défendre a son fils. Mais, n'agissait- ge, pourtant, qu'un cœur comme le landis ql]e k . 1]r réso!utioa est sml . 

elle pas. en toute occasion, comme tien - je tiens aux vieux clichés, vc]jt motlvét . ])ar k . s causes k , s ph]S 

m leur vie a deux devait se perpe- moi! — s'atrophie dans la solitude. lonabks Ki d'ailleurs parmi les 

tuer éternellement ? Jean n'avait pu Jean pirouetta sur lui-même, et vidlks jilks CQmbjen ' n , ()nl pas k . 

discerner les entraves ténues par considérant sa marraine avec une dioiv de leurs destinées > Combien 

lesquelles l'assujettissait la main tendresse profonde : ^ fauU _. dp fortnn( , m fc , K , aul6in ' r)in _ 

— <iue! coup eût été pour elle l'in- — ka solitude! répéta-t-il à demi- jamais rencontré un prétendant? Ku 

traduction d'une étrangère dans no- voix. Mais c'est fatalement k- loi de ] es hommes parfois, n'ont pas été 

tre intimité! poursuivait-il la voix tout être humain, tôt ou tard pins Hhres d'arranger leur vie à leur 

émue. Eût-elle survécu au partages Vous-même... Vous ave/- été mariée., gré... Combien, comme ce bon Jean, 

de notre ai section et... — il hésita — WWW* êtes mère, grand 'mère... Vous se sont abstenus du mariage, par 

k la diminution de son autorité? Je »"«• êtes pas moins seule. exagération de reconnaissance filiak) 

ne le crois pas... Biais, je lue hâte de II «regretta cette réplique, en pour ne pas attrister une mère, ou 

vous le dire. — il n'veut pas de sa- voyant les, veux noirs de Mme Mont- un père? 

ennees. puisqu'il B*jr eut jamais bard se ternir. Mais, tout de suite, te théine l'intéressait si fort 
chez moi d'aspirations à un autna une étincelle dissipa la brwtn*. qu'elle ne put s'empêcher de le dis- 
grâce d'existetiu-, —J'ai accompli ma destinée, dit enter le lendemain, tout en posant. 
Parte q«K tu l'appliquais à le» la vieille femme d'une voix lernie. A l'entendre, les célibataires étaient. 
écarter, dit tranquillement Mme Maintenant, je vis de souvenirs et des êtres exceptionnellement déli 
M*.»Bi.b.*rd~. Msiijfc.» â: présent ?.<i. a., .dje^iérawae*. ;Ha««* ggwne occupée d*fi <mts-,i dévouésti «wiiraKHujî.i .r+ et , elle 
: H.'Jraii dH J^m-aïuj,^ atpwitaitjiaiisiii^tsrf^tk^w miAittifa,*œm$êrJfmSkâe léWVtm, 
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cet original de Jean qui .cachait des vez bien que les artistes sont gens) tisfaction d'une une gourmandise. 
trésors de bonté et de sensibilité susceptibles? Assis en face de sa «OBtiaiil 

sous des dehors durs et sceptiques... —Pas elle... A ce point de vue, toit- se, Jean de Laneau fat hi-.r |/>t 

Mlle Fanny, délibérémment vouée jours... Elle est trop intelligente et vahi par un sentiment de bien-être 
à sainte Catherine, écoutait ces- pa- trop sensée... et si possédée du désir physique et moral, qu'il n 
radoxes et ce panégyrique, avec une de bien faire! éprouvé depuis longtemps. Il «ne put 

sympathie respectueuse pour les; —C'est juste ; j'oubliais... Vous se retenir de l'exprimer: 
opinions et les préférences de sa vé- avez découvert un phénix! —Vraiment, je suis content d'a- 

nérable voisine. Si bien qu'elle fut —Taquine s'il te plaît! J'ai tout voir une marraine-fée ! Il n'y a 
amenée à dessiner machinalement bonnement rencontré une vraie et qu'une femme pour savoir organiser 
l'image évoquée par les propos de charmante jeune fi île.. . Et aucun de une maison. Quelle débandade 
Mme Montbard. Le coin de papier, tes bibelots rares ne vaut cette mer- laisser-aller chez moi. depuis que ma 
sur\ lequel la jeune fille essayait ses veille-là. pauvre mère n'est plus là! Aussi, je 

crayons se trouva tout à coup il- —Heu! lit M. de Laneau, avec im dîne au restaurant te plus se- 
lustrée d'une vignette: une figura hochement de tête incrédule. possible, maintenant. 

caractérisée, au front carré sous une — Tu n'y connais rien en ta quali- — Tu vas te perdre l'estomac...... 

toison d'or, aux yeux ironiques, al- té d'ours, enfermé dans ton -ourse- Viens ici, plutôt... Ou mieux eaco- 

longée d'une barbe en pointe, à la rie"... Mais, moi, je puis étudier ma re, marie-toi! 

Valois. Un peu interdite de rencon- petite peintresse dans nos longs tê- Comme elle s'y attendait, cette 

trer sous sa main le portrait de M. te-à-tête... Ah! elle s'abandonne en boutade fut accueillie 

Jean de Laneau, Mlle Chesnel, nu- toute confiance, la chère enfant! Je rire. 

méro Trois, se tira d'embarras en n'ignore rien de son clair passé, des — Toujours votre marotte! Mais 

entourant prestement cette tête d'un péripéties de son existence familiale vous prêchez dans le désert, obstinée 

cercle lumineux. et de ses espérances ingénues... marraine! Jean de Laneau mourra 

—Là, fit-elle, espiègle, en la mon- —Faciles à deviner: un mari !, impénitent et vieux gar 

trant de loin à Mme Montbard, voi- C'est leur rêve à toutes! 

ci toujours le nimbe, anticipant la —Tu n'y es pas. Les petites Ches- J| grdltdS MAUX, $VÊ$t rmtfà 

canonisation! nel sont gaiement résolues à rester 

filles. Elles savent fort bien qu'ils Chacun sait ce qu'il en toute si les 
III ne se trouve point de maris pour les fonctions des voies digestives aonfl 

demoiselles sans dot... Chacune sa entravées par la constipation. 

M. de Laneau fut ponctuel au ren- dispose à faire son chemin et à se Tonte une partie — la plus grosse 
dez-vous du samedi. Dès qu'il parût débrouiller seule, je te l'ai dit... part — de notre fragile machine bu- 
dans le salon, Mme Montbard s'é- C'est dommage pourtant! Il n'exis- mairie se détraque. C'est désormais 
lança au-devant de lui, et l'emmena te donc pas de braves garçons qui; te désordre le plus inquiétant et ta 
devant le pastel : aient simplement envie d'être heu- plus douloureux. Le rctenussemwtt, 

—Hein! cela a marché, depuis reux? Tu devrais en trouver, parmi sur notre organisme de l'arrêt on 
quatre joursl me reconnais-tu? tes connaissances, industrielles ou simplement ,!u ralentissement de la 

Elle eut le plaisir de surprendre autres? digestion est énorme. Oui ne La ab- 

atte expression d'étonnement satis- -Justice céleste! s'exclama M. de serve un jour pour en avoir été vie- 
fait, dans les yeux de son filleul. Laneau, en levant les bras au pla- tîme! Migrantes, embarras gasm- 

— Tiens! tiens! Mais c'est gentil! fond, me voilà embauché comme que occasionne par la constipation, 
fit Jean se baissant, se redressant, agent matrimonial. Que faites-vous insomnie, inappétence, fièvre, con- 
gé reculant et se rapprochant, pouf, de moi, ma marraine?... gestion, et tout ce qui s'en suit. 
un examen, sérieux. Ce n'est pas fi- Mais la querelle s'apaisa à cette Cependant. rien n'est si simple 
gnolé, peigné, comme ces travaux annonce magique : que de parer à tontes ces desastreu- 
de femme qui semblent toujours exé- -Madame est servie. se® conséquences. 11 suffit tout 
cutés à la pointe de l'aiguille. La Filleule et marraine passèrent plement de mire usage des men 
première fraîcheur de l'ébauche est dans l'élégante salle à manger, un letts GEANT LES LACHÀNCK.uont 
conservée... Les mains, par exem- le couvert etnuvLut, avec des eo- la réputation est bien coonne et 
pie, D « .sont pas irréprochables... La quetteries d'arrangement qui recre- dont on peut dm- qu'Us sont le vrai 
main gauche s'accroche mal au poi- aient les veux. Mme Montbard nos rcinèdeà de si nombreux maux. 
guet et n'a que trois doigts. sedait, à un degré supérieur, l'art. Ku vente partout en Uacons de 8$ 
, —Fais-le remarquer à Mlle Ches- essentiellement féminin de rendre cents. 

neliEllarvient à. unu heures dumie, charmant et: ugreable tout ce ■ qui Depot gênerai: U Cie des Labo- 
ud^iVmusvwuiejK du*(liqiia««tttbittuiuvdi'ttn»iujiniét i*i<nibi»i t*ttaâU*téU*ïtu- ràS^s-Su Laehancn L.nmi 
fille' me praline éougrçptw*'.\toniai8a» LbJ»tcauiNhtn£<<ft s»ranai<i qtouàHm -wa- nteS^Cfcriftluftia, Montrv.il 
folle m« prenne en grippa? Vous sa- me, combiné à aouhait pour U sa- HM Montréal- 



i M 


01, 


j'ai 


&d 


ittec 


Mus : 



DJg FRAXÇOrSE 

■ el Ça marclisj très bien, eompartittiients sur nue table à éta- 
>asteî! . es el s assit devant le chevalet. 

6 rose visag* s'èclair» soudain Mais la présence d'un tiers insolite 

i nn : s'illumine lui causait quelque malaise, et elle 

i les prunelles - râ» rées, s'agitait, en de brusques trépida- 

Yous troTEver. monsieur ? OH! si lions , comise un oiseau inquiet. 

Enfin, elle parut enneentrer toute la. 

allumée, cette clar- resolution dont elle était capable, 

'éteignait: — ka.tpte un peu tournée à droite, 

s êtes trop indulgent î chère madame, prononça- f-elle gra- 

îsciewce d'avoir gâché, veinent. 1/épaule gauche un peu 

ïet.., certains détails se plus haute... Là, c'est bien! Vous 

— & Mme sont alourdis... Et puis, il y a les avez retrouvé la pose. 

atbard, 1 ... installer. mains.., Oh! les mains! gémit-elle Par-dessus son journal, M. de I,a- 

ssï HfttSt tl un ton de désespoir. neau observait les indices de ce pe- 

1 '. chevalet, que H. de La- — Yo:ià justement le point criti- tit drame moral. Maintenant, la 

Bt | m l'entrebâille- qnah; el acqniesça M, de I/anean, jeune fille, redevenue maîtresse d'el- 

' - :.:-. 1111e Chesnel était gagné par tain de simplicité et de le-mêtne, s'absorbait dans son étu- 

droit à son I ifclean et franchise. Mais puisque vous aperce- de, le regard concentré, le front plis- 

dt la 'besogne de la veille, was si hien vos fautes, vous arrive- s £ p. ar l'attention. Mais la main 

;ude qui faisait fié- tes. sûrement à les corriger. Les alerte qui se teintait d'une poussiè- 

>V- sa U lié - -■- :■ i: son ■.-.m min- w^m, d'ailleurs, sont toujours une re nuancée, au frottement des cray- 

d une lourde cnevt-iure. aifiiealte. ons^ était encore trop agitée pour 

rdre la toile de vue, la jeune —Et celles de Mme Montbard sont oser attaquer les morceaux impor- 

fille enleva bdê - '■■■.■ -, enfila sa si particulièrement jolies, avec leurs tants et musait parmi les broutilles 

blonsi avec les mouvements, doigts fuselés, leurs phalanges à secondaires, 
vîfa el <'"• ■ s '. nue personne qui sait fossettes et cette blancheur nacrée! 

le prix un lèftqjuL admira la jeune fille. Vous n'imagi- e* ^jjtMuer") 

Elle sursauta à la voix de Mme nez pas, chère madame, combien je 

Montbard, qui lui criait de la .salle les envie ardemment... eCe doit, être — 

à manger : si agréable de mettre de la grâce à __ . „ __„„ . „„„ „ , , 

-Je vo» rejoins, chère, enfant ! «s moindres gestes! J EA N DESHAYES, Graphologue 
f Sis permettez: a mon hôte d'ache- —Mais vos menottes, à vous, ne 1873 PUB N0tre-Dam3-Est,Hochel?'ga 

i .''v dans le salon, n'est- sont pas ri mal tournées! fit obli- . 

ee_j)as? " : ..\.:- ; .je t'assure, Jean, geamment la vieille dame, en allon- 

tmsàmm la vieille dame sans lais- géant entre les siennes une petite ÂSSUFclïîC6 Ù% ici F6ÎÏÎÏÏ16 

ta jeune Klle le temps de ré- main, nerveuse, aux extrémités légè- 
pondre., Fanny se craint pas l'odeur rement carrées. Un peu rose encore!: 
eu tabac...... M. Chesnel est un î«- Défaut de pensionnaire que vous re- N ™ s ne cessons de répéter que la femme 

tt»r... Seulement, un érndit qui m f réitérez à mon âge! Mais, chère ÛQit B ' &mmr plus ettCore e " ^«o™ <*™ 

* , '<•,- . .- ,,• partout ailleurs, 

respecte m peut inmer qn une pipe enfant, .je sais qu'aujourd'hui votre- Kous Mmme3 fiera a « constater , ug > émm „ otre 

aie, arec an fourneau de cour s de perspective, â quatre heu-. paySf u , emmft m rlisUi pas i ttftC tw*, et prendra 

faïeïiee st Éfl itivau d'un pied, tU tes., limite notre séance. Si HOU!» large part du soin d'entretenir la famille, Noa 

:dS.! BOUS mettions à l'œuvre? i mma ""'« Prirent vivre de leur travail, du 

Tout en débitant ces badinages, Fanny jeta un eoup d'oeil craintif la raï0n ,a p!us *«■•*«•■ *™**™* "« e*» 

, ■ ,, » , -, , _ mttgftt on peu pius à la terrible, mais, hélas, 

l ra»t dans le sa- vers M. de Laneau. _ ^ MU pmpelMve <i6 Ja mort? Pourquoi 

S. de Laaeau, et ce- —Oubliez-moi, mademoiselle, dit m vm f;)icrcher s % mnxm dans la mmm du 

;■' ■■: tes progrès rapides oel«i-»i. s' asseyant dans un fauteuil, <s>m*m» te» eonsfriuenras d'un» disparition 

Imité, entre le peintre et son à quelque distance du ehevalet, et ^ Mw wo&iiml Vou« toute» qui lisez coh 

_.„.}(, , .. â ....,., . . ,, , . itaSHS, iNiM tt'&tteisid*« P«« ft demain pour 

| B d '«lusion se mumssa.it d'un journal. - Je ne Eastos & ^^^ un ^ ^ ^ ^ 

- ard gratiliait sa vous ennuierai «Tailleurs que peu mJvm$ M suite , vmez FMlmumr aujourd'hui 

je«ae Voisine. d'instants de mon Otlportimité, Ivt meae ta kSmvegarde,, ou Swive»-îui pour avoir 

Bé\ montrer affable pour, ça m'intéresse fort de vous voir tri- <^ Nmttittmmnt*, 

m marraine, M, de p&tet vos petits cravous. Vmm. «»m ^testeurs wtAamttsm .wrmtm®*- 

Viaclitta, eourto '■ . Mite Chesnol numéro Trois, a "•»*«••«*■.«: owjoj» yMpwtt»rt» fc 

«•m , ■ , , ,, , r , ,. ,,,.... • > t^.,i votre position et à vos besoins. 

nen! mademouK-lIe! fiHlea court d objfction, se résigna, hjle Sf>|jB wMm9 fc vol;fe dii , t , OKitk)I!| 7 Plaee 

gflast le ehet'alet, vons devez, ouvrit ses boîteg, en disposa les d - Ame ,, yéj, ^^ ^33, 



le PACIFIQUE 
Canadien 



LES TUAI, NS PAItTKNT DE MONTREAL, DE 
LA OAKB WINDSOR. 

BOSTON. LOWELL, p.Q. 

IID, 1)7.45 p.m. 

ONTO ClIH ■ ' 'M ii m., Ri |>.m. 

OTTAWA, b8.45 a. m., aU.40 a. m., 010.00 a. m., 

a , aio.10 p.m. 
SHERBROOKE, 1)8.80 uni., 1)4.80 p.m., (17.25 

11. iu. 
HALIFAX, ST. JOHN, N. II.. (17.25 p.m, 
BT-FAOL, MINNICAI'OLIS, alO.10 p.m. 
WlNMJ'l.c. VANCOI v EK, a9.40 a.m. 



DE LA GARE VIGKK 



QOEBEC, b8.45 a.m. 
TBOIS-RIVIERES, 

a2.oo p.m. 
OTTAWA. »8.20 a.m. 



a2.00 p.m., ail. 80 p.m. 

b8.45 a.m., cK ">u a.m., 

p.m., ail. 30 p.m. 
b5.35 p.m. 



JOLIETTE, bS.OO a.m.. b8.45" a.m., b5.15 p.m. 
ST-GABRIELLE, b8.45 a.m., b6.1S p.m. ■■ 

STE-AGAÏHE, Ky.oo a.m, bs.oo p.m. 

LABELLE, MO. 00 a.m., 1)5.00 p.m. 

( a ) Quotidien ; (Ji ) Quotidien, excepté les 
dimanches; (M) Jeudi ; (R) Mardi et jeudi 
seulement ; (c) Dimanche seulement ; ( cl ) 

Quotidien, excepté le samedi ; 



A.-E, LALANDE, agent (tes passagers pour la 
ville. Bureau des billets rie la ville, 120 rue St- 
Jacqucs, voisin du Bureau de Poste, Montréal. 

BILLETS DE PASSAGE SUR STEAMERS 
SDR L'ATLANTIQUE ET LE PACIFIQUE. 



AHGELINE de MOMTBflM 

PAR 

LAURE CONAN 

3ième et nouvelle édi ion, 

REVUE ET CORRIGÉE 

Prix - - - 75cts 

6'adrecwril -, 

I.umir Ciinan, 

\l vi.iuik (Charlevois) 
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Synopsis des Règlements csnceraant les Horae&teads 
du NoM-Ooest Canadien 



V OUTE ! cl ion p 

*■ dans les provinces du Manitoba o 
Nord Oiie.M. , jâttl % et 26, non réservée, peut 
inscrite par toute personne qui est i'u- 
nique chef d une iamille, ou tout homrae 
âgé de plus de 18 ans, pour l'étendue d'un 
quart de section de 160 acres, plus ou moins. 

I,' inscription peut être faite en personne 
au bureau local deî terre» pour le dijrtrict 
dans lequel la terre est située, ou, m le 
lionicsteaVler le désire, il petit, sur demande 
au ministre ■ de l'Intérieur, Ottawa, M 
Commissaire d'immigration, Winnipejf, ou à 
l'agent kjcal être autorisé à faire faire 
l'inscription par quelqu'un pour lui. 

Le hermesteader est obligé de remplir les 
conditions requises d'après l'un des systè- 
mes ci-dessous : 

i 1 ) Une résidence de six mois au moins 
et la culture de ia terre chaque année, pen- 
dant trois ans. 

{2) Si le père (ou la mère, si le père 
est décédé) du homesteader réside sur une 
ferme dans le voisinage de la terre inscrite, 
la condition de résidence sera remplie si la 
personne demeure avec le père ou la mère. 

( 3 ) Si le colon tient feu et lieu sur la 
terre possédée par lui dans le voisinage de 
son homestead, la condition de résidence se- 
ra remplie par îe fait de sa résidence sur 
la dite terre. 

Un avis de six mois par écrit devra être 
donné au Commissaire des terres fédérales 
à Ottawa, de l'intention de demander une 
patente. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. B. — La publication non autorisée de 
cette annonce ne sera pas payée. 




Epilepcure 

CE REMEDE 

VERITABLE SPECIFIQUE 

■ - 1 ■■ 

d'exgiénefiee estmlsàNaa . 

:i ïn sollici- 
tation de nombreuses ts- 
expért* 
Bteaté tas 

MERVEILLEUX EFFETS 

Marque de commerce 

Ou Mil ipie la terrible maladie qmi l'EWi.El'CURE en) 
appelé i guérir, n'a Jamais 

Nous pouvons affirmai qae l'EPILKPCt I 
prompt résultat, d i>n le prend n w tout 

PRIX: Si. N LA BOITRIUE 01 ts.es POUR SIX 

DEPOT GENERAI 

The Eastern Drug Co. Ltd. 

4 Cote St-lambert 
Montréal. 



lYlOiVTREAL. MODE 

l'araissant ta 1er et le 10 de chaque ; M 

EN VENTE DANS TOUS LES DEPOTS V.T 
IS1NS l>K NOl V r \ n a 

ion et. uriuiusistratHiti : 171 t STI 0A 
THERINE, cens st-ivnis, Uontréal. 1VL Bell. 
Bat, 3636.. — l'atrous svu? axes 
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OUERY FRERES «fi* 

1854 Ste- Catherine. Montréal 
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= MEDECIH ET OPTt&EN 

I A L'INSTITUT 
■" D'OPTIQUE 

EXAMEN ODATIO 

1824 SrE-C4THER!ME 




a A*fe J&ttdNIa-YiUE, Masssr&s;. 

Est lé msltlenr de Montréal comme f&bricast 
et ajusteur de LUNETTES, LORGNONS. YEUX 
ARTIFICIELS, etc. Garanti» pour stea voir, 
de Soin et de près, et gaêrisoîi d'Yeux. 
Le Terminal et tes Char» 
Urbains arrêtent a la porto. 

AVIS.— Cette annonça rapporté» vaut 15 
par piastre pour tout achat en iumotteria. 

Pas d'agents sur ie chemin p©i*r notr» 
responsable. 



La Femme Comtemporaine 

REVUE INTERNATIONALE DES 
INTERETS FEMININS 
— 4 — 
Synthèse des ■' des Idées, 

dos Choses d'Art qui. d 
intellectuel, a i: religieux, peu- 

êvolution de la 
feimi dne. au îriplo 

e vue in, ial et 

il. 

P. LETHIEI.I.EIX. 

Libraire-édit 
^J rue Cus» 

Journal des Demoiselles 

-i:t- 

Pèiit Courrier des Dames 

REVUE DE LA JRI ET 

DE LA FEMME 

Edition bî mensnel 

Directeurs: R. Thiêry, Ch. Gichard. 
p 3 Rue SAINT-GEORGES. PARIS 
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STANTON " S PAIN RELIEF 

Poiàr esafê* !»*#!»«' et externe 
VS RBMED£ DE T- AMU.l.KÎ'HOMrrrtSin 



POUR LES ENFANTS 



--;'■ i VTON'S.PiMN SiSït-'KF est sans c-ontre- 

,;;:, h reai jwj» ,i a tour. f\ «livrai:'! « ■■ - m 

- ! les ÈîftjflWM'v*. î es 1 ''- rîui <' les 

.. ,-■ •. ■■ . ... [T» -.:.-.■.* 

- ■ ■ p-\ 4 r H* Rïïl-l 
bihsti" ':.'.. s m t'f-iiiiuw-. s ; " IManwe, s» I 
,. .,• - , ... .... r s.!-o P : ..ï- ' >«> "l.:.st.-.mn.c„ la FSataàwie *t l'iiwiisv- 

lajrît jMHMVinti *» ■SoiKftgaftTil i«B»»t«- 
Mv t» «ÏMiM-j ^ ,» Mi Emîwwte, pesa M im ,, «»»*■■« 

a» Mt rf^i'-Lîf* et *!..«« la «tenUttaw, pawr la! POMW1E ( S mîAl.MSMB pour te Ma! de (.or- 

«s» «km» r^w !■• WaMjrir-r Ses Gali^inB* «1 !*gter| s ;" ". \ ; ' \ -- P-\SN lSî! TOP comme rem Mo 
jtt» iot««t>£* i>Mr anw tel swatït«»«* w estent* poor Iw EafcMRi N« &*i»pes dans les 
kawRS*r «■' *tKs«M8 paiàIKte »a petit seuf&aiait, I bmbh1*ps Se fcwrtwgo. '*< Mal rte ïkKB, les Hnu- 
U «*". hu» %«1. j ... . ■.. --"'c j-t. «Jes ti"iîi'"= le Mal de avns, 

a, AI'-OIL S S '.'. \ '■ - •■■:' L'EN-! ! •■ • ! V S PATS KKIJ.JW - JWcmn voy.i- 

J-iV.. ■: ....-.'! tSWWSt» rtïi!!> 'i-' ;-;[il..';t;:u-;. ne dc- 

.ÏUSKTLE RX$»S DES MERES F.vn l KES;|t" ■ «WW «9i«* faowfcefile deçà re- 
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res l'î-rrrri: i'astillu i>b 
ni. E«if«ielei<fe nomme la forme 
s simplt; pmir l'usiige de» 
enfanta fttïtJit pôlits i'.iî l'u-tlministre fneîle* 

■:,<> •■ !,i -.'iH» n l*ft'll et bftiijti a» goût. Au c-a» 
sentants p»f«soW.ïent d'avaier les pantiltea, 
SerosefrJeà .: taites-les prendre en poudre. Lei 
tnstraetirjfts complètes pour enfants et oriulte» 
sùtit eoritesnu\s avec rhiiqué patiwet. 

demandez trs PASTILLES DU Dp, CO~ 
DERRE POUR LES VERS 

AaSBress-vona que ce r-nnt li>s véritables, cha- 
&vt& e>&Q\tet porta s;l siglvature et son portrait. 

1 Prix. 25e la hotte, oa par la malle sur lé. 
eeptSoia rtu montant. 

THK W1SG.4TE CHEMICAL C©., I.TI). Meatréal, Cas 
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Le TemDs 




arrive 



ï -^* r -' B 



.:. yen er s vo a^ h ts ce 

MEUBLES, etc. 

TJ .- dwïteà nos grands magasins votis convaincra cer- 
taînement Que nous avons ^e pins beau choix Je 






i 



Meubles, Lits en Fer et en Cu ivre, Literi e , 
Tapis Ttircs, Rideau x, etc., 

et n i ! '■": len téres H0wc-ani î h «s mainterioiis les pris an plus bas. 



ena\ ; , Hi 
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ÏK P 



Pi 



COIN STE CATHERINE ET GUY 



^.EaHraRBsaaHi 



m îs.€îsszsm 




Cigarettes 

Egyptiennes 




Bouts en liège 

15e. LA BOITE 



Coaltar Saponine 

Désinfectant CicatRisani 

'DWIH DANS MSS HOPITAUX DE PARIS, _ 
TRRS (îFFICACK CONTRK Ï,ES 

Plaies, Cancers, Angines Suppura- 
tions, etc., etc. 

H* i«1 : - .;■ - : isba» tes et toB^juvii i-. rentleni incotupar*. 
rahic \i'-jui' 

L HYGIENE DE LA F, MILLE 

I, . ui .. . .- ■ ;•.- di i.' .n; .' ;,,•-.-. ï 5 soin di la botichÉ CUt'il 
i. >fiîk -il-' cIm ■■'■ . s ■,!: : di i,...j ra»s< 'î' s pellicitlc*, i te, 

Ia: îjj.i . j s : î a.ntiw.'pt.l<|ue )k>») l'eturtilcn m.':; tient?», d&» ^en- 

e^viït. e< 'i 1 -:?. ,i,«V'' *"''' 

SE Ati'.!'ÎKK I)RS CPKTKEPAÇONfj 



